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camera rental - postproduction - film restoration - film lab

All from one source!

• ARRISCAN filmscanner with archive options
• Filmlight Northlight filmscanner
• Spirit Telecine HD
• ARRILASER digital data to 35mm negative
• Cleaning Tools PF Clean
• photochemical film processing

16mm/35mm negative, positive, b/w
• Film preparation, ultrasonic cleaning, cutting

     

...as well as lab & restoration.

• Filmlight Baselight Grading System
• in House Cinema with 16/35mm (Kinoton)

and 2K digital projection (Christie CP2210)
with Dolby Server for DCP screenings

• Autodesk Smoke Suites
• Colorfront OnSet Dailies & Transkoder
• TV-Grading Suite DaVinci Resolve

with full-Size Blackmagic Panel

...to the post & onto the big screen...

• ARRI Alexa Plus & XT Plus
• Sony PMW-F5 & PMW-F55
• RED Epic
• Canon EOS-C300 EF & PL
• Canon EOS-5D & EF-Mount Lenses
• Sony XDCAM HD 422 & XDCAM EX
• on Set DIT-Services
• Colorfront Express Dailies
• Pomfort Silverstack Set

...& the camera to the set...

• Leica Summilux-C  
• Zeiss Ultra Primes  
• Zeiss Compact Primes CP.2 
• Zeiss Super Speed MK III  
• Cooke mini S4/i
• Schneider-Kreuznach Cine Xenar III
• Fujinon Alura & Cabrio Zooms
• Angenieux Optimo Compact Zooms
• Canon Cine Zooms
    

From lens...
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Discorde autour du budget de l’aide au cinéma

Fallait-il y voir un «coup», ou est-ce la débâcle? C’est 
la question que l'on pouvait se poser à la lecture d’un 
article de la «NZZ am Sonntag», le 4 mai dernier. Sa-
mir, coprésident de l’association «Zürich für den 
Film», y revendiquait au nom des professionnels zu-
richois du cinéma une augmentation de 10 à 40 mil-
lions de francs du budget de l’aide au cinéma à Zurich. 
Ce quadruplement serait motivé, entre autres, par un 
«sous-financement chronique dans le secteur».
Dans ce même article, Corine Mauch, présidente du 
conseil de fondation de la Zürcher Filmstiftung (Fon-
dation zurichoise pour le cinéma) et maire de la Ville 
de Zurich, indiquait trouver cette revendication «exa-
gérée». Deux jours plus tard, l’organisation publiait un 
communiqué de presse, signé par cinq associations de 
cinéma, étayant la demande.
Les membres du milieu du cinéma suisse donnent 
souvent l'impression d’être en désaccord, ou tout du 
moins divisés. Mais tous conviennent au moins d’une 
chose: à l’heure de son dixième anniversaire, la troi-
sième institution de promotion du pays doit pouvoir 
se développer et croître, ne serait-ce que pour main-
tenir son offre existante d’encouragement. Mais dans 
quelle mesure et pour quelles raisons?

Gérer des désaccords en public n’est pas la meil-
leure façon de se faire entendre par les pouvoirs poli-
tiques. Mais il est vrai que la Filmstiftung et «Zürich für 
den Film» ne doivent pas forcément toujours être du 
même avis: Daniel Waser rappelle, dans notre entre-
tien, que l’un n’est pas le prolongement de l’autre. Le 
groupe de pression aussi bien que la Filmstiftung dé-
fendent des intérêts légitimes et il alors normal qu'ils 
les représentent avec conviction à l'heure du débat.

Dans un récent numéro de «Cinébulletin», on déplo-
rait le manque d’engagement avec lequel étaient lan-
cés certains films, en raison de la quantité des sorties 
en salle. A quoi faut-il prêter attention? Lisez à ce sujet 
notre interview de Mathias Noschis sur la promotion 
du cinéma suisse en Suisse.
Nous avons également le plaisir de publier une contri-
bution de Michel Bodmer. L’ancien rédacteur en chef 
des rubriques cinéma et séries TV de la SRF nous parle 
du doublage en suisse-allemand.

Kathrin Halter

Cadrage 2013, céromonie du prix du cinéma zurichois et de Winterthur.
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«Zurich est une ville de cinéma», aime 
le rappeler Corine Mauch. «Zurich doit 
devenir une capitale européenne du 
cinéma!» clame Samir. Zurich devrait 
donc pouvoir se mesurer à Londres, Paris 
ou Copenhague? Que cela arrive ou non, 
le rôle joué par la Zürcher Filmstiftung est 
central. A côté de l’OFC et de la SRG, la 
fondation est la plus importante institu-
tion de promotion pour Zurich (mais pas 
seulement) . A l’heure de son dixième 
anniversaire - qui aura lieu en automne 
prochain - se pose alors la question de 
l’avenir de la fondation. Quels sont les 
moyens nécessaires à la préservation des 
mesures de soutien existantes? A quel 
point est-il réaliste d’imaginer une multi-
plication par deux, voire même par 
quatre, des moyens à disposition – et 
cela pas seulement du point de vue poli-
tique?  La  Zürcher  Filmstiftung  pour-
rait-elle un jour devenir une fondation 
pour le cinéma et les médias? Des impul-
sions dans ce sens viennent aussi de la 
Haute Ecole d’art de Zurich (ZHdK), en 
expansion, qui prendra cet été ses nou-
veaux quartiers dans le Toni-Areal.

Différents  groupes  prennent  part  à 
cette discussion, dont l’association 
«Zürich für den Film» (ZfdF), sous la hou-
lette de ses dynamiques coprésidents, 
Samir et Andrew Katumba. Le groupe de 
pression avait largement contribué à la 
fondation de la Filmstiftung il y a dix ans. 
L’association demande une hausse mas-
sive des moyens alloués au cinéma par la 
Ville et le Canton de Zurich, un véritable 
saut de 10 à 40 millions de francs par an. 
Au début du mois de mai, Samir donnait 
voix à cette revendication dans un article 
paru dans la «NZZ am Sonntag». Deux 
jours plus tard, l’association précisait 
dans un communiqué de presse que mal-
gré les comparaisons faites avec les sub-
ventions dont bénéficient l’Opéra de 
Zurich et le Schauspielhaus, il ne s’agis-
sait en aucun cas de monter les différents 
secteurs culturels les uns contre les 
autres. Ce communiqué, accompagné du 
résumé d’un argumentaire d’une cen-
taine de pages en faveur de l’augmenta-
tion du crédit, était signé par cinq asso-
ciations de cinéma. Parmi les 
participants au débat, on trouve bien sûr 

la Filmstiftung elle-même, dont la prési-
dente du conseil de fondation Corine 
Mauch déclarait, dans le même article, 
qu’exiger une multiplication par quatre 
de l’aide au cinéma était «exagéré», un 
point de vue que partage Daniel Waser, 
président de la Filmstiftung.

Comme il l’explique dans notre inter-
view, Daniel Waser déplore surtout l’ab-
sence «d’arguments solides». Il avait en 
réalité été prévu que la Filmstiftung éla-
bore ces considérations conjointement 
avec la ZfdF dans le cadre d’un groupe de 
travail dont faisaient initialement partie 
Kaspar Kasics de l’ARF/FDS, Samir, ainsi 
que Martin Arnold et Ernst Wohlwend du 
conseil de fondation de la Filmstiftung. 
Mais lorsqu’il devint clair que la fonda-
tion ne soutiendrait pas l’appel à l’aug-
mentation du crédit à 40 millions de 
francs, la ZfdF décida de faire cavalier 
seul et contacta elle-même les médias. 
D’après Andrew Katumba, cette 

démarche serait aussi l’expression d’un 
manque de confiance en la Filmstiftung.

Entre temps, la ZfdF a retravaillé son 
argumentaire pour une transformation 
de la Filmstiftung en une Fondation zuri-
choise pour le cinéma et les médias (Zür-
cher Film- und Medienstiftung). Le docu-
ment fait actuellement l’objet d’une 
large procédure de consultation, et 
devrait être adopté par les membres de 
l’association avant l’été. De son côté, la 
Filmstiftung  veut  élaborer  d’ici  à  l’au-
tomne son propre argumentaire, tout en 
assurant que la ZfdF ainsi que les asso-
ciations de cinéma demeurent des parte-
naires  essentiels  dans  l’effort  visant  à 
augmenter le crédit alloué au cinéma. Le 
nouveau document de la ZfdF suscite de 
plus déjà des réactions positives de la 
part  de  la  Filmstiftung:  la  vision d’une 
fondation zurichoise pour le cinéma et 
les médias serait une «perspective 
intéressante».

Quelle fondation voulons-nous?
L’association «Zürich für den Film» a récemment demandé une augmentation de 10 à 40 millions de francs  

des moyens alloués au cinéma à Zurich. La Zürcher Filmstiftung s’y oppose. Explications.
Par Kathrin Halter

Réalisé sans le financement de l’OFC, «Traumland» de Petra Volpe a reçu 500'000 francs de la fondation.
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Les associations professionnelles 
réclament plus d’argent pour le 
cinéma zurichois, concrètement une 
augmentation du crédit de 10 à 40 mil-
lions de francs par année. La Zürcher 
Filmstiftung a déclaré que cette 
somme était «exagérée». Pour quelles 
raisons?

Du point de vue de la Filmstiftung, il 
existe quelques raisons majeures qui jus-
tifieraient une augmentation du budget 
de l’aide au cinéma. Mais il est évident 
pour nous qu’il faut se baser sur une 
argumentation solide avant d’avan-
cer des chiffres concrets. C’est dans ce 
but qu’en automne dernier l’association 
«Zürich für den Film» (ZfdF) avait été invi-
tée à collaborer avec la Filmstiftung afin 
d’élaborer une base de discussion. Notre 
intention était de soumettre, conjoin-
tement au débat politique, les conclu-
sions de ce travail et de les représenter 
ensemble. 

Le fait que des représentants de la 
ZfdF se soient exprimés prématurément 
dans les médias au début du mois de 
mai en tirant de nulle part ce chiffre de 
40 millions ne rend service à personne. 
Du point de vue de la Filmstiftung, cette 
revendication est complètement exa-
gérée. En revanche, si l’on cherche à 
développer Zurich en tant que canton 
médiatique, en intégrant la promotion 
économique de manière interdéparte-
mentale, l’argumentaire de l’association 
devient intéressant. Dans ce cas, ce sont 
de nouvelles possibilités pour un travail 
de lobby d’envergure qui s’ouvriraient à 
la ZfdF.

Cet argumentaire, dont une version 
abrégée est parvenue aux médias, a 
été élaboré par un groupe de travail 
dont faisaient partie entre autres deux 
membres du conseil de fondation de la 
Zürcher Filmstiftung.

Non. Il y avait d’un côté le groupe de 
travail mentionné plus haut, et de l’autre 
un groupe de travail interne formé par la 
ZfdF. Le dossier en question est le fruit du 
travail interne de la ZfdF et non du comité 
dont faisaient partie deux membres de la 
Filmstiftung.

Le dossier aurait été présenté à la 
branche en janvier lors d’une assem-
blée des membres de l’association, et 
aurait été accepté à l’unanimité…

Je ne peux pas m’exprimer sur les 
processus internes de la ZfdF. Tous les 
groupes d’intérêt ont le droit de formu-
ler leurs revendications. Par ailleurs, 
chaque institution d’encouragement 
doit définir ses propres objectifs. La ZfdF 
et les associations professionnelles n’en 
demeurent pas moins des interlocuteurs 
très importants dans nos efforts visant à 
augmenter le crédit alloué au cinéma.

Corinne Mauch est la présidente du 
comité de fondation de la Filmstiftung. 
Cela ne vous pose-t-il pas problème 
lors de vos opérations de lobbying 
auprès des pouvoirs publics?

Non. Le grand avantage de notre 
conseil de fondation est le fait que 
les domaines créatifs et politiques y 
sont tous deux représentés. Les uns 
connaissent la situation des autres, leurs 
besoins et leurs contraintes, et ceci de 
première main et sur la durée. Grâce à 
cela, la discussion ne doit pas toujours 
recommencer. Les membres du conseil 
de fondation, composé à titre paritaire, 
sont donc non seulement familiarisés 
avec les besoins de la Filmstiftung, mais 
ils connaissent également les intérêts de 
la branche ainsi que les possibilités poli-

tiques. Cela est basé  sur  ces différents 
intérêts qu’est de développer notre poli-
tique de soutien commune. Si de nou-
veaux besoins apparaissent, le travail 
de lobby nécessaire incombe de mon 
point de vue aux différents groupes d’in-
térêt, entre autres à l’association ZfdF. 
Lorsque cela est nécéssaire, la Filmstif-
tung fournit volontiers des données sta-
tistiques ou des évaluations basées sur 
l’expérience.

Que va-t-il se passer maintenant?
Le conseil de fondation doit élabo-

rer d’ici à l’automne 2014 au plus tard un 
argumentaire formulant les intérêts de 
la Filmstiftung. Celui-ci tiendra certaine-
ment compte des besoins et préoccupa-
tions des différents groupements et asso-
ciations individuels. Dans tous les cas, ce 
qui importe est d’aboutir à des conclu-
sions claires et à des positions motivées 
que l’on puisse défendre dans un pro-
cessus politique ultérieur. Le calendrier 
est fixé par la Ville et le Canton de Zurich, 
qui vont établir d’ici à l’été 2015 de nou-
veaux modèles de politique culturelle, ce 
qui donnera lieu à de nouvelles positions 
budgétaires.

Comment la Filmstiftung devrait-elle 
se développer selon vous?

Nous devons en premier lieu renfor-
cer financièrement les mesures de sou-
tien déjà existantes, et ce avant tout dans 
deux domaines. Lorsque nous croyons 
en un projet qui n’a pas reçu le soutien 
de l’OFC, la commission spéciale doit 
être  en mesure  d’en  assumer  le  finan-
cement. Actuellement, notre contribu-
tion maximale est fixée à 750'000 francs, 
ce qui nous limite considérablement. 
Comme exemples de films récents ayant 
vu le jour sans financement de l’OFC, 
citons «Der Goalie bin ig» de Sabine Boss, 
«Traumland» de Petra Volpe ou «Der 
Kreis» de Stefan Haupt. Dans ce genre 
de cas exceptionnels, la Filmstiftung 
doit avoir les moyens de fournir un sou-
tien allant jusqu’à 1,5 million de francs. 
Un autre facteur qui exerce une pression 
sur le montant des demandes est le fait 

Multiplication du crédit par quatre?
Daniel Waser, directeur de la Zürcher Filmstiftung (Fondation zurichoise pour le cinéma), nous parle  

de l’augmentation du budget de l’aide au cinéma revendiquée par l’association «Zürich für den Film» (ZfdF),  
de l’éventuel élargissement de la Filmstiftung et du modèle Cinéforom.

Propos recueillis par Kathrin Halter

Daniel Waser à Cadrage, 2013
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que la télévision suisse se soit largement 
retirée de l’encouragement aux films de 
cinéma. Et finalement, l’un des objectifs 
déclarés de la Filmstiftung lors de sa fon-
dation était la professionnalisation des 
conditions de travail. Nous devons donc 
accepter une augmentation des taux 
d’honoraires en conséquence des efforts 
que nous avons déployés, surtout si nous 
voulons éviter une fuite des meilleurs 
talents. Cela a également un impact sur 
le montant des aides. Il n’est pas envisa-
geable que des projets soutenus de façon 
substantielle par  la  Filmstiftung  soient 
d’emblée sous-financés parce que nous 
sommes limités par des montants maxi-
mums trop bas.

En plus des mécanismes existants, la 
Filmstiftung doit rester à l’affût des déve-
loppements dans le domaine audiovi-
suel et renforcer sa promotion. Les nou-
velles propositions dans le domaine des 
projets transmédia sont essentielles, 
ainsi que la question de notre réaction 
à la nouvelle Zürcher Hochschule der 
Künste (Haute Ecole des arts de Zurich) 
dans le Toni-Areal. Si nous voulons que 
les talents restent dans la région après 
leur formation, nous devons pouvoir pro-
poser des offres d’encouragement attrac-
tives et compétitives par rapport à ce qui 
se fait à l’étranger.

La Ville et le Canton de Zurich sont 
actuellement en train de revoir leur 
modèle de politique culturelle. Ne 
serait-ce pas le bon moment pour 
intervenir?

Les modèles de politique culturelle 
sont reformulés tous les quatre ans. 
Le dixième anniversaire de la Filmstif-
tung est un sujet pour la Ville aussi bien 
que pour le Canton. Le Canton de Zurich 
a procédé à des auditions et s’est mis 
à l’écoute de la branche. Je suis cer-
tain que le «cinéma» fera parti des nou-
velles priorités. Mais nous ne devons 
pas oublier que ce ne sont ni la Zürcher 
Filmstiftung ni les membres de notre 
conseil qui vont développer ces modèles, 
mais qu’au bout du compte, ils sont dis-
cutés et adoptés par les Parlements.

Les 10 millions de francs destinés au 
cinéma zurichois ne sont pas entière-
ment couverts par les subventions pro-
venant de la Ville et du Canton. Le capi-
tal de la Filmstiftung est donc lentement 

en train de fondre. Dans son communi-
qué de presse, l’association «Zürich für 
den Film» écrivait qu': «un financement 
durable ne ressemble pas à cela».

La Filmstiftung reçoit chaque année 
7,6 millions de francs de la Ville et du 
Canton de Zurich. S’y ajoute le rende-
ment du capital de la fondation. Cette 
combinaison donne lieu à d’importantes 
fluctuations  budgétaires  annuelles.  Au 
vu du nombre de demandes, et dans l’in-
térêt d’une meilleure sécurité de planifi-
cation, le conseil de fondation a décidé 
de fixer dès 2013 le fonds d’encourage-
ment à 10 millions de francs par année. 
En conséquence, les fluctuations de ren-
dement des avoirs doivent être compen-
sées par des prélèvements sur le capi-
tal de la fondation. Selon les pronostics 
actuels, ce modèle nous amènera à épui-
ser nos réserves d’ici à trois ou quatre 
ans. C’est pour cette raison que le conseil 
de fondation a lancé le débat sur un nou-
veau modèle de financement, indépen-
damment du commentaire polémique 
de la ZfdF. Il est cependant vrai que sans 
nouveau financement, après l’épuise-
ment de nos réserves, le montant des 
subventions devrait être radicalement 
revu à la baisse. Nous avons besoin de 
plus de moyens ne serait-ce que pour 
cette raison.

 
Pourquoi estimez-vous si peu réaliste 
une augmentation du crédit de 10 à 40 
millions de francs? Est-ce pour des rai-
sons politiques?

Comme je l’ai dit, du point de vue de 
la Filmstiftung en tant qu’institution de 
promotion culturelle, une multiplication 
du crédit par quatre est peu réaliste pour 
plusieurs raisons. En revanche, dans 
une perspective économique globale, le 
document de la ZfdF pourrait servir de 
base à des discussions intéressantes.

Mais le nombre de demandes ne s’est-il 
pas fortement accru ces dernières 
années?

Le nombre de demandes s’était 
accru de façon significative durant la 
phase de lancement de la fondation, 
pour se stabiliser ces dernières années. 
Depuis 2010, nous recevons entre 130 
et 163 demandes par an, tous domaines 
confondus. En règle générale, nous sou-
tenons entre 12 et 14 projets chaque 
année. Un de nos objectifs à moyen 

terme est d’avoir les moyens de soute-
nir jusqu’à 20 projets de films au niveau 
de leur production. A cela s’ajoutent les 
besoins dans le domaine des nouveaux 
médias.

Les professionnels spéculent sur le 
fonds de loterie du canton de Zurich. 
Comment voyez-vous les chances que 
des fonds supplémentaires pro-
viennent un jour de cette source?

Je ne peux pas me joindre à ces spé-
culations. Notre tâche est de formuler les 
besoins de la Filmstiftung pour les pro-
chaines années et nous en déduisons nos 
besoins  financiers.  C’est  aux  instances 
politiques de décider comment couvrir 
ceux-ci et de définir les ressources.

De nombreux Zurichois admirent et 
envient la dynamique qu’apporte 
Cinéforom en Suisse romande. L’im-
pression dominante est que la Roman-
die décolle alors que Zurich serait en 
perte de vitesse. Comprenez-vous ces 
appréhensions?

Oui. Ce ne sont pas que des appréhen-
sions, c’est quelque chose qui peut être 
concrètement démontré. Ce qui s’est 
passé à Zurich il y a 10 ans est en train 
de se produire en Suisse romande: une 
promotion régionale forte déclenche un 
afflux de  créativité.  A  l’époque,  tout  le 
monde voulait venir à Zurich. C’est après 
cela que furent développés Pro Cinéma 
Berne ainsi que Cinéforom – en l’oc-
currence selon le modèle de la Zürcher 
Filmstiftung. Les Romands en particulier 
ont réussi là un véritable bond en avant. 
Tous les cantons romands sont impli-
qués, et disposent donc désormais d’un 
instrument de promotion à l’échelle de 
la région linguistique. Ce serait merveil-
leux si nous réussissions à faire la même 
chose en Suisse alémanique, à mettre sur 
pied une institution de promotion suisse 
allemande. La réalité du travail dans le 
cinéma est très différente de ce que peut 
suggérer le paysage de l’encouragement 
suisse avec ses petites structures. Ainsi, 
nous aurions un pilier régional solide en 
plus des deux poids lourds de l’OFC et de 
la télévision.

La Zürcher Filmstiftung serait-elle 
donc prête à s’unir sous un même toit 
avec des structures d’encouragement 
bernoises, argoviennes ou bâloises?

En théorie, pourquoi pas? La question 
est de savoir sous quelle forme. La Suisse 
romande a réussi à ce que plusieurs 
cantons,  avec  leurs  différents  intérêts, 
unissent leurs forces. Je suis persuadé 
que la Suisse alémanique n’échappera 
pas à la nécessité de chercher des formes 
de coopération adéquates.

«Je suis persuadé que la Suisse alémanique n’échappera 
pas à la nécessité de chercher des formes de 

coopération» 



9

Zürcher Filmstiftung
Zürcher Filmstiftung Zürcher Filmstiftung

Zürcher Film
stiftung

9

 

Que pensez-vous du mécanisme d’aide automatique tel qu’il 
est pratiqué par Cinéforom? Ce modèle est-il aussi discuté au 
sein de la Filmstiftung?

Avec 10 millions de francs, Cinéforom est très bien doté, rela-
tivement au nombre de professionnels du cinéma actifs dans la 
région. La fondation peut donc se permettre l’aide sélective aussi 
bien que l’aide automatique, qui sont mutuellement bénéfiques. 
Si nous voulions entreprendre quelque chose de comparable, nous 
aurions besoin de nettement plus de moyens. Mais il faut aussi voir 
qu’à côté des avantages de l’aide automatique, notamment au 
niveau de la procédure de financement accélérée, le modèle pré-
sente aussi ses accrocs. Ainsi, à cause de son succès, Cinéforom 
dut baisser le montant de ses aides en plein milieu de l’exercice, ce 
qui ne contribua pas exactement à la sécurité de planification des 
producteurs. Mais le modèle d’encouragement de Cinéforom est 
dans tous les cas une base de discussion très inspirante.

Comment décririez-vous la dynamique entre l’association 
«Zürich für den Film» et la Filmstiftung?

L’une n’est pas une prolongation de l’autre. Le groupe de 
lobby ZfdF aussi bien que la Filmstiftung défendent des inté-
rêts légitimes. Cela peut donner lieu à des débats passionnants 
lorsque nos positions diffèrent, ou au contraire déboucher sur 
un partenariat stratégique quand nous défendons les mêmes 
intérêts. Dans tous les cas, je vois de la dynamique surtout dans 
l’interaction réciproque au niveau factuel. Et celle-ci sera certai-
nement plus efficace s’il existe une relation de confiance entre 
les représentants de la ZfdF et la Filmstiftung.

«Le Cercle» de Stefan Haupt a reçu 600'0000 francs de la fondation du film et n'as pas été financé par l'OFC.
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En 2013, 1695 films ont été exploités dans 
les salles helvétiques. Sur ce total, 44% 
d’entre eux sont des productions 
européennes (761 films), 28% américaines 
(475 films), et 13% sont des produits 
«made in Switzerland», soit l’équivalent de 
234 films. 
Si le cinéma suisse parvient à trouver son 
public dans son pays, il n’empêche qu' il 
doit, pour y parvenir, rivaliser avec des 
productions venues du monde entier. Le 
cinéma suisse se doit donc de faire son tra-
vail de promotion. «C’est un problème 
mondial, il y a de plus 
en plus de films sur le 
marché et vous avez de 
moins en moins de 
temps pour réussir, 
remarque Christian 
Frei, réalisateur et pro-
ducteur. Ce sont les 
premiers jours qui sont 
essentiels, ce qui 
fausse quelque peu le 
jeu.Particulièrement 
les films documen-
taires qui ne peuvent 
pas se permettre un 
week-end fulminant 
avec de la publicité 
coûteuse». Sauf plébis-
cite particulièrement 
conséquent de la part 
du public, l’espérance 
de vie d’un film sur grand écran est effecti-
vement limitée, il faut alors être efficace. 
Un travail qui est dans notre pays particu-
lièrement loin d’être aisé si l’on considère 
les contraintes financières, le marché nati-
onal hétérogène, variant d’une région lin-
guistique à une autre, et surtout les menta-
lités qui ne sont pas forcément aujourd’hui 
encore accordées à cette logique de mar-
keting cinématographique.

Oser parler promotion
Pour Matthias Noschis, conseiller en mar-
keting cinématographique, la promotion 
est non seulement essentielle à la vie 
d’une œuvre cinématographique, mais 
son idée même devrait être considérée dès 
les prémisses d’un projet. La part de bud-
get qui devrait lui être attribuée, le maté-
riel nécessaire à la distribution, l’élabora-

tion d’une campagne en amont sur les 
réseaux sociaux: tous ces éléments devrai-
ent être discutés préalablement, quitte à 
faire des modifications en phase de post-
production (lire interview en page 13). 
«C’est au producteur, dès qu’il trouve un 
distributeur, de garder la perspective de la 
promotion dans un coin de sa tête, expli-
que Pauline Gygax, productrice chez Rita 
Production. Dans l’idéal, il nous faudrait 
effectivement inclure une part de la pro-
motion au budget dès le début du projet, 
mais cela n’est pas encore bien compris en 

Suisse. C’est à nous, producteurs, d’en-
courager cette démarche.»
En Suisse, les productions cinématogra-
phiques disposent d’un budget assez 
limité. La question de ce qui peut être 
inclus dans ce budget, qu’il soit soutenu 
ou pas par les pouvoirs publics, les fonds 
régionaux ou l’OFC,  doit être posée. 
«Actuellement, je travaille sur un film autri-
chien très intéressant, explique Mathias 
Noschis. Un film à microbudget de 100'000 
euros auquel ils ajoutent 50'000 euros 
pour le marketing. J’adore bosser avec des 
gens comme ça, vous imaginez! Et ce n’est 
pas si rare, cela correspond à ce qui se fait 
dans le cinéma indépendant aux Etats-
Unis.» Il est clair que nous sommes ici 
encore loin du compte… Mais alors, à quel 
pourcentage devrait correspondre le bud-
get promotion?  «Pour des budgets plus 

traditionnels, qui correspondent à ce qui 
se fait en Suisse, soit environ 500'000 
francs, mettre de côté 10'000 fr. ou 15'000 
fr. ne me paraît pas excessif», poursuit l’ex-
pert. Et plus la somme est réduite, plus il 
faut aller à l’essentiel. Elaborer une straté-
gie la plus claire possible devient le cœur 
de la réussite. C’est alors que producteurs, 
distributeurs et souvent réalisateurs se 
concertent pour mener au mieux cette 
mission. «Pour «Les grandes ondes (à l’ou-
est)» par exemple, témoigne Pauline 
Gygax, il y a eu un très fort investissement 

de la part de Lionel 
Baier, un travail sur les 
réseaux sociaux et une 
très bonne coordina-
tion avec Pathé, notre 
distributeur.» 
Faire briller un film 
suisse au cœur des sor-
ties hebdomadaires 
demande également 
un engagement tout 
particulier de la part 
des distributeurs. «Il 
est clair qu’avec la con-
currence des marchés 
étrangers, nous travail-
lons beaucoup plus sur 
les films suisses. Nous 
faisons partie du projet 
beaucoup plus tôt et 
tâchons de l’accompa-

gner jusqu’à la phase finale de sa créa-
tion», explique Corinne Rossi de Prae-
sens-Film. 

Culture et marketing
Tandis que les producteurs et les distribu-
teurs font leur part du travail, le réalisateur 
intervient également souvent lui-même, 
dans ce travail de promotion. La difficulté 
est alors de faire la part des choses. En 
effet, certains réalisateurs ont encore de 
petites réticences à se lancer, mais il faut 
bien passer par la promotion pour per-
mettre au film d’exister en salle. «C’est le 
vieux débat entre œuvre artistique et pro-
duit culturel, qui ne sont à mon sens pas 
contradictoires, au contraire, tout le 
monde gagne à faire la promotion de la 
culture, particulièrement en période de 
morosité économique où les crédits cultu-

Le cinéma suisse fait carrière sur ses terres
La promotion des films helvétiques en Suisse contribue au rayonnement de notre culture. Comment alors faire en 

sorte que les productions suisses parviennent à tirer leur épingle du jeu? Eléments de réponse.
par Winnie Covo

«Sleepless in New York» de Christian Frei. 
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rels sont parmi les plus menacés », souligne  Pauline Gygax. «Nous 
faisons un métier artistique, je pense qu’il est dangereux de spé-
culer trop tôt sur la promotion, estime, pour sa part, Christian 
Frei. Les documentaires les plus radicaux sont souvent les plus 
grands succès, et ce sont des œuvres d’art et non pas des produits. 
Quand je fais un film, je ne pense pas à la promotion, je veux et 
dois être singulier. Je veux faire les choses comme je le sens. Et 
même si, bien entendu, je veux communiquer avec le public je ne 
veux pas spéculer en termes de box-office ou d’entrées. En revan-
che, une fois que le film est fait, je tâche de joindre les distribu-
teurs ou mes agents à l’étranger et on commence à penser à une 
stratégie.» Et si les professionnels de la communication et de la 
presse ont leur stratégie en tête, le réalisateur zurichois s’emploie, 
quant à lui, à prendre le pouls du public lorsqu’il accompagne ses 
films sur les différents festivals internationaux. «C’est incroyable 
de les voir réagir au film. Sur «Sleepless in New York», on pourrait 
de prime abord penser que c’est un film sentimental qui s’adresse 
aux femmes. Et là, je vois qu’après avoir fait six festivals que les 
hommes aussi s’y intéressent énormément, que le public a de 
l’empathie pour le personnage principal et cela me donne des 
idées pour la promotion à venir. Les projections qui ont eu lieu à 
Munich et Varsovie étaient sold-out et Alley Scott (personnage 
central du film) s’est elle-même énormément investie auprès d’un 
public soucieux de savoir dans quel état d’esprit elle se trouvait 
aujourd’hui. Lorsque le film sera présenté en Suisse, nous invite-
rons alors à nouveau Alley qui participera donc elle aussi à pro-
mouvoir «Sleepless in New York» en Suisse.»

Et puis la Suisse, c’est trois régions, quatre langues, des menta-
lités qui changent que l’on soit de l’un ou l’autre côté de la Sarine 
ou du Gothard. Comment faire alors pour qu’un seul et même film 
puisse se faire connaître sur le marché national? «Nous élaborons 
des stratégies différentes selon les régions, cela dépend des men-
talités, des dates de sortie qui ne sont pas les mêmes, nous fai-
sons un travail au cas par cas», témoigne Corinne Rossi. 
La promotion du cinéma helvétique en Suisse est une probléma-
tique que tous semblent avoir pris à bras le corps. Un tel élan ne 
peut alors que présager de très beaux jours pour l’ensemble de la 
branche et cela ne signifie pas pour autant qu’il faille faire primer 
le marketing sur la culture, mais tout simplement qu’il est plus 
que jamais nécessaire de permettre au cinéma suisse d’aller à la 
rencontre de son public. «Le message principale est que si nous 
voulons au final rejoindre le public, il nous faut être unique», con-
clut Christian Frei.

Trois questions à Carola Stern, 
membre de la commission 
culturelle de Suissimage.

Le programme d’aide a pris fin en décembre 2013. 
Pour quelles raisons?
En règle générale, la durée des «miniprogrammes» du fonds cultu-
rel est fixée à deux ans. Ceux-ci sont faits pour combler un man-
que provisoire dans le système de subventions, et/ou encourager 
d’autres promoteurs à s’engager. Dans ce cas précis, étant donné 
le passage des salles de cinéma au numérique, le programme ne 
pouvait pas être poursuivi tel quel. L’aide à la promotion avait en 
effet été conçue comme une aide automatique aux films suisses 
du «segment intermédiaire», c’est-à-dire les fictions et documen-
taires ne faisant ni partie d’un cinéma de niche ni des comédies 
populaires, et qui débutent dans un nombre restreint de salles 
(entre 4 et 20 écrans, selon le genre et la région). Mais ce critère 

relatif au nombre de salles dans lesquelles sortirait simultané-
ment un même film a beaucoup changé depuis l’avènement des 
copies numériques. Avec une enveloppe annuelle de 200'000 
francs, le Fonds culturel ne peut pas soutenir la sortie de tous les 
films suisses – il y en a désormais trop.

Vous avez mené une enquête auprès des bénéficiaires 
du programme d’aide à la promotion. Qu’en ont-ils pensé?
Les réactions des producteurs et des distributeurs interrogés ont 
été très positives. Notons tout de même que près 40% des répon-
ses restent encore ouvertes, considérant que tous les films con-
cernés ne sont pas encore sortis en salle. On peut cependant 
d’ores et déjà dire que la collaboration entre producteurs et distri-
buteurs sur le développement des moyens publicitaires a été plus 
intensive qu’auparavant, et ils ont eu la possibilité de prendre plus 
de temps et d’essayer différents concepts. La plupart des produc-
teurs étaient très satisfaits de la bande-annonce, de l’affiche et de 
l’éventuel site Web de leur film, autrement dit du travail des gra-
phistes et créateurs de la bande-annonce.

Le fond culturel va lancer un nouveau miniprogramme, 
de quoi s’agira-t-il?
Ce programme visera à soutenir la digitalisation des films suisses 
qui ont été produits de manière analogique et qui ont moins la 
possibilité  d’être  montrés.  Aujourd’hui,  en  effet  les  festivals 
eux-mêmes n’ont plus les projecteurs pour les copies 35 mm, ou 
n’ont tout simplement pas le budget pour la conversion ou le 
transport des copies.

Le programme d'aide à la promotion en chiffres
Le programme d'aide à la promotion de SUISSIMAGE consistait en 
une aide automatique de CHF 15'000 au maximum par film pour 
la conception de l'affiche, le montage et la postproduction de la 
bande-annonce, et éventuellement un site web simple.
La demande devait être déposée par le producteur et le distribu-
teur 3 mois avant la sortie en salle qui devait comprendre au 
moins 7 séances par semaine dans la même salle pour les docu-
mentaires et 14 pour les fictions, sur un nombre d'écrans mini-
mum (4, 5 ou 8 selon le genre et la région) et maximum (10, 12 ou 
20). Une seconde tranche (30%) de la subvention n'est versée que 
sur présentation des justificatifs.

En 2011, sur 14 demandes reçues, 
7 ont été soutenues avec CHF 69'508
 
En 2012, sur 21 demandes reçues, 
20 ont été soutenues avec CHF 232'066
 
En 2013, sur 34 demandes  reçues, 
31 ont été soutenues avec CHF 363'360
 
Total: CHF 664'934                      

En 2014, le Fonds devrait verser encore CHF 106'000 de 2e tran-
ches, si les justificatifs sont présentés.

Entre septembre 2011 et novembre 2013, 46 sociétés de produc-
tion avec 58 longs métrages, dont 23 fictions et 35 documen-
taires ont reçu un soutien maximum de CHF 15'000.- pour la con-
ception de l’affiche, de la bande-annonce et, le cas échéant, du 
site web. 16 distributeurs différents ont sorti les films au cinéma, 
ce qui reflète le large éventail du paysage de la distribution 
indépendante en Suisse.
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Donner une chance aux films
Conseiller en marketing cinématographique, Mathias Noschis nous parle promotion du cinéma suisse...  

en Suisse et nous donne les clés pour parvenir à faire briller un peu plus encore la production helvétique.
Propos recueillis par Winnie Covo

Comment promouvoir les films suisses 
qui sont en concurrence sur le marché 
suisse avec les sorties internationales?

Lorsque je travaillais à l’OFC, en 2006, 
nous avions supervisé une étude réalisée 
par un chercheur de l’Université de Laus-
anne, Olivier Moeschler. Il avait notam-
ment posé la question de savoir si le fait 
qu’un film était suisse était un plus ou un 
moins. Nous avons alors été assez surpris 
d’apprendre que c’était plutôt à son 
avantage. Il est vrai que nous nous atten-
dions au contraire, car nous avions l’im-
pression que les films suisses pouvaient 
avoir une mauvaise réputation auprès du 
public alors que là, c’était le contraire. 

Donc comment les films suisses doi-
vent-ils se différencier? Comme tous les 
films qui n’ont pas des budgets hol-
lywoodiens! Il faut extrêmement bien 
penser à la stratégie marketing et à son 
positionnement. C’est-à-dire identifier 
quel est le public cible qui peut être 
intéressé par ce film et trouver des moy-
ens, si possible bon marché, pour attein-
dre ce public et lui donner une image 

cohérente du film, qui a été décidée à 
l’avance, qui est ce qu’on appelle en mar-
keting le positionnement du film. Plus on 
est dans des films aux budgets limités, 
typiquement certains documentaires 
prévus pour un public restreint, assez 
défini, plus il est important d’avoir une 
stratégie solide. 

A quel moment dans l’élaboration d’un 
film faut-il penser à cette stratégie?

Le plus tôt est le mieux. Idéalement, 
en préproduction, et au moment où l’on 
a un script. Quitte ensuite à laisser cela 
dans un tiroir pour le reprendre ensuite 
en phase de postprod et quand le film est 
fini. Quitte également à changer beau-
coup de choses parce qu’on se rend 
compte que le positionnement identifié 
ne marche pas vraiment ou ne corres-
pond plus vraiment au film qu’on a entre 
les mains. Mais se poser la question à 
l’avance permet d'anticiper des problè-
mes éventuels liés au marketing et ça 
permet de prévoir les besoins en termes 
de photos de plateau, d’affiches, etc.

C’est à ce moment-là aussi qu’il faut pen-
ser budget marketing?

C’est un peu le problème. En Suisse, 
les professionnels concernés ont la pos-
sibilité de demander le coaching d'ex-
perts à travers le Conseil Promotion  
(ndlr: Mathias Noschis intervient en tant 
qu’expert auprès du Conseil Promotion, 
une mesure de formation continue de 
FOCAL sur mandat de l’OFC). Donc l'inves-
tissement nécessaire reste plutôt limité. 
Ensuite, il y a toute la question de savoir 
ce qui peut être inclus dans les budgets 
de production qui sont ensuite soutenus 
par les pouvoirs publics, fonds régionaux 
ou OFC. Donc c’est à ce moment qu’il faut 

penser au budget et surtout à dégager 
des fonds, d’une façon ou d’une autre. Ce 
qui n’est pas toujours facile car les pou-
voirs publics ne considèrent pas cer-
taines dépenses de marketing comme 
des frais de production. Mais c’est là qu’il 
faut penser au budget et mettre de l’ar-
gent de côté.

Qui doit avoir cette discussion? Les pro-
ducteurs, distributeurs?

S’il y a déjà un distributeur, c’est essen-
tiel qu’il participe à la discussion. C’est 
celui qui connaît le mieux le public et c’est 
aussi la personne qui va prendre des ris-
ques économico-financiers au moment 
de la sortie du film. C’est un acteur essen-
tiel de la rencontre du film et du public. En 
même temps, aujourd’hui, une évolution 
est en train de se passer dans l’industrie 
cinématographique. D’une part, au niveau 
mondial avec le développement des rése-
aux sociaux, si on veut faire quelque chose 
de bien, on ne commence pas trois mois 
avant la sortie du film mais un an et demi 
avant. Mais à ce moment, il n’y a pas beau-
coup de films qui ont un contrat signé 
avec un distributeur. Du coup, c’est forcé-
ment le producteur voire le réalisateur qui 
intervient. D’autre part, il y a aussi une 
multiplication des canaux de distribution, 
notamment avec les plateformes VOD. 
Aujourd’hui, c’est très rare qu’il y ait une 
plateforme exclusive. Là aussi, je parle du 
point de vue international. La Suisse n'est 
pas encore vraiment touchée par cette 
évolution. Du coup, si le film est sur six 
plateformes  différentes  et  en  même 
temps sur telle ou telle télé, la personne 
qui garde un aperçu de tout ce qui se 
passe sur tous ces canaux, c’est le produc-
teur. Cette évolution est encore assez 
lente et dépend du genre de film pour 

Mathias Noschis a monté une société de marketing 
cinématographique.
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obliger les producteurs à devenir de plus 
en plus centraux dans le marketing.

Quel est le matériel de base nécessaire à 
une bonne campagne marketing? 

Autant je suis assez spécialisé dans tout 
ce qui est marketing digital, autant 
j’estime que les réseaux sociaux ne sont 
pas bons pour tous les films. Pour certains, 
il vaut mieux dépenser l’argent nécessaire 
à une bonne campagne sur les réseaux 
sociaux pour adopter un marketing plus 
traditionnel. L’essentiel évidemment, 
c’est:  affiche, bande-annonce,  synopsis, 
photos. Plus classique, on ne peut pas. 
Plus polémiquement: le site Internet n’est 
pas du tout essentiel. Souvent les gens 
trouvent suffisamment d’informations sur 
d'autres sites et n’ont pas besoin d’avoir 
un site Internet à 5’000 francs. Ces 5’000 
francs, il vaut peut-être mieux les garder 
pour autre chose. Autre élément essentiel, 
le dossier de presse. Si l’on veut faire quel-
que chose sur les réseaux sociaux, il faudra 
leur donner de la nourriture. Il faut bien 
réfléchir à ça, est-ce que ce sera les acteurs 
qui vont parler au public, ou le réalisateur, 
est-ce qu’on va leur donner des photos, 
des vidéos? Et si on donne des photos, il 
faut faire attention parce que si on publie 
du matériel de façon chaotique pendant 
des mois avant la sortie du film, le distribu-
teur ne sera pas content parce qu’il n’aura 
plus aucun matériel exclusif pour sa sortie 
du film, et c’est ce qui compte… 

Comment s’attaque-t-on au marché nati-
onal, à trois langues et différentes cultu-
res, avec des budgets assez réduits?

Trois régions linguistiques, c’est cer-
tainement un avantage culturel, mais pour 
le marketing c’est plutôt un désavantage. 

C’est comme avoir affaire à trois marchés 
différents.  Je  pense  à  des  films  suisses 
récents qui ont eu du succès, comme «More 
than honey» ou «Hiver nomade». Ce sont 
typiquement des sujets où on peut imagi-
ner avoir la même campagne des deux 
côtés de la Sarine et au sud du Gothard. 
Pour d’autres films, si on a des budgets 
limités, il faut alors jongler. L’important est 
de se poser la question au départ.

Il y a de petits budgets, mais ce sont sou-
vent de petites équipes. Comment font 
les gens qui n’ont pas les moyens de faire 
appel à des spécialistes?

Il existe beaucoup de programmes de 
formation en Europe. Bon, maintenant, 
nous sommes en train de nous faire mettre 
à la porte du programme Media, mais je 
crois que nous avons encore le droit de par-
ticiper aux programmes de formation... En 
Europe, l’un, pour lequel je suis tuteur, 
s’appelle par exemple Marketing & Interna-
tional Distribution et a lieu à Ronda, dans le 
sud de l’Espagne. Mais il en existe plein 
d’autres. Ces programmes permettent 
d’arriver avec un film, de passer 4, 5, 6 jours 
avec des experts, de bosser sur le film, etc. 
Par contre, le marketing n’est pas encore 
beaucoup enseigné dans les écoles de 
cinéma… Ensuite, en Suisse, il y a évidem-
ment FOCAL mais aussi d'autres institu-
tions et festivals qui ont organisé des con-
férences sur ce sujet ces dernières années. 

La promotion est-elle donc essentielle au 
bon fonctionnement d’un film aujourd’hui?

Oui. Oui, oui et oui ! Un oui très net. Je 
suis intervenu il y a quelques jours à un 
festival de documentaires à Leuven (Lou-
vain-la-Neuve) pour une conférence sur le 

marketing de documentaires. Dans l'un 
des «tweets» sur la manifestation, une 
personne a écrit en substance qu’il n’était 
pas intéressé le moins du monde par le 
marketing, parce que « moi je fais des 
films de qualité, je ne fais pas du sham-
poing ».  Beaucoup de gens pensent 
encore comme ça et cela peut être légi-
time. On peut penser que la promotion et 
le marketing viennent simplifier une idée, 
un film c’est tellement complexe, ça 
émane d’une passion, etc. Simplifier pour 
le rendre immédiatement compréhen-
sible au public peut paraître un travail 
assez  ingrat,  qui  peut  faire  souffrir  cer-
tains réalisateurs. En même temps, nous 
sommes au service du film, pour lui don-
ner les meilleures chances. Je trouve qu’il 
n’y a rien de plus dommage que ces films 
magnifiques qui passent inaperçus. Si je 
les ai vus, c’est parce que quelqu’un les a 
promus, les a poussés dans un festival, 
dans une sortie en salle, sur une plate-
forme VOD. Bref, quelqu’un a fait quelque 
chose. Pour moi, c’est ça le rôle de la pro-
motion: donner une chance aux films. 
Surtout que de toute façon, il y a d’autres 
films, et les gros films font de toute façon 
beaucoup de promotion. Donc utilisons 
les mêmes armes pour défendre les films 
qu’on aime, les plus petits, les plus diffici-
les, et qui méritent tout autant d’être vus. 
Et qui vont peut-être changer la vie des 
gens qui les voient… 

«Hiver nomade », de Manuel von Stürler, fut l'un des grands succès du cinéma suisse en 2013, et ce au niveau national.
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«Hiver nomade », de Manuel von Stürler, fut l'un des grands succès du cinéma suisse en 2013, et ce au niveau national.

Le dialecte au cinéma est quelque 
chose de délicat. Il véhicule certes des 
connotations de suissitude et de proxi-
mité, mais les dialogues, adaptés de scé-
narios écrits à la base en allemand stan-
dard, sont souvent boiteux. Le jeune 
public a tendance à trouver ringards et 
provinciaux les films parlés en suisse-al-
lemand. De surcroît, une version en dia-
lecte revient relativement cher, étant 
donné qu’il n’existe en Suisse aucune 
industrie du doublage, contrairement à 
l’Allemagne où a lieu une véritable guerre 
des prix. S’ajoute à cela que les versions 
en suisse-allemand ne sont pas expor-
tables. Un doublage en dialecte rend 
donc un mauvais service aux produc-
tions avec un potentiel international 
comme «L’enfant d’en haut», «Giochi 
d’estate» ou «Les grandes ondes (à 
l'ouest)» - comme le montra le cas de 
«Titeuf, le film».

La télévision suisse allemande SRF dif-
fuse généralement les films de langue 
étrangère doublés en allemand standard 
(en bi-canal lorsque c’est possible), plus 
rarement en version originale sous-titrée 
en allemand. Le doublage en suisse-alle-
mand est rare, mis à part pour les spots 
publicitaires et les émissions destinées 
aux enfants d’âge préscolaire. Rares sont 
les films qui sortent en salle en dialecte: 
en général, leur public cible est constitué 
de familles avec des petits enfants, 
comme par exemple «Babe» (1995), 
«Stuart Little» (1999) ou «S'chline 
Gspängst» (2013). Le doublage en dia-
lecte de films destinés aux adultes 
demeure l’exception – au nombre de 
ceux-ci, «Les petites fugues» d’Yves 
Yersin, qui devint dans la version pro-
duite en 1981 par la SF DRS «Chlini 
Sprüng».

Conclusions d’une étude menée  
par la SRF

Le producteur de la comédie juras-
sienne «Win Win», Pierre-Alain Meier, et la 
maison de distribution Frenetic Films 
souhaitaient néanmoins produire une 
version doublée en dialecte du film de 
Claudio  Tonetti  pour  sa  diffusion 
outre-Sarine (en plus d’une version origi-
nale sous-titrée en allemand). Le film, qui 
raconte l’histoire farfelue mais vraie d’un 
politicien qui organise la demi-finale de 

Miss Chine dans le Jura, vise un public de 
familles et de personnes âgées. Espérant 
qu’un doublage en dialecte serait plus 
attractif qu’une version en allemand 
standard, Meier et Frenetic déposèrent 
une demande à cet effet auprès de leur 
partenaire de coproduction SRG.

En effet, la participation de la SRG SSR 
à la coproduction d’un film ou d’une 
série dans le cadre du Pacte de l’audiovi-
suel ne s’arrête pas à l’aide à la produc-
tion. Si  l’œuvre doit  être diffusée dans 
une autre région linguistique, la SRG 
finance aux trois quarts le doublage 
nécessaire. Le producteur ne doit fournir 
que le quart restant, mais conserve les 
droits de la version doublée. Il peut diffu-
ser celle-ci par tous les canaux de distri-
bution, même dans les pays voisins – ce 
qui équivaut donc à une aide à la distri-
bution considérable.

Dans le cas de «Win Win», les respon-
sables de la SRF et de la SRG étaient 
sceptiques quant à la rentabilité de l’opé-
ration. Ils se mirent donc d’accord avec 
Meier et Frenetic de réaliser une étude 
dans le but de comparer la réception 
d’un doublage en dialecte relativement 
au doublage en allemand.

L’étude fut réalisée en juin 2013 par 
l’équipe de sondages de marché et d’au-
dience de la SRF en collaboration avec 
l’entreprise Comtest. A Zurich et à Lucerne, 
on questionna des groupes de respecti-
vement 8 et 10 spectateurs fréquents sur 

leurs préférences en matière de l’offre en 
salle et de versions linguistiques, ainsi 
que sur leur rapport au cinéma suisse. 
Après une brève introduction à l’intrigue 
de «Win Win», on projeta au public-test 
trois extraits avant de les questionner sur 
leurs réactions. A Zurich on montra 
d’abord une scène doublée en allemand, 
puis une scène en dialecte, et pour finir 
une scène dans la version originale 
sous-titrée. A Lucerne l’ordre des scènes 
doublées fut inversé afin d’exclure une 
éventuelle influence sur la réception des 
modalités de l’expérience.

Le bilan du sondage fut ambivalent, et 
vu le petit nombre de participants, peu 
représentatif. L’étude fit néanmoins res-
sortir certains éléments qui méritent 
réflexion, notamment en ce qui concerne 
l’attitude des spectateurs vis-à-vis du 
cinéma suisse.

• La version doublée en suisse-alle-
mand fut en principe considérée réussie;  
certains eurent même l’impression que 
c’était la version originale du film.
• Le dialecte conférait aux person-
nages plus d’authenticité, de proximité, 
de sympathie et de profondeur que le 
doublage en allemand, à l’effet plus su-
perficiel.
• En revanche, certains estimaient que 
le dialecte bernois, plutôt flegmatique, 
n’allait pas avec la vivacité peu helvé-
tique de la gestuelle et de la mimique du 
protagoniste pétillant. D’aucuns trou-
vaient justement l’authenticité du dia-
lecte en contradiction avec l’absurdité 
de l’intrigue, ressentie comme purement 
fictionnelle en dépit du fait, mentionné 
d’entrée, de son inspiration par des faits 
réels.
• La version doublée en allemand fut 
généralement perçue comme étant une 
solution facile.
• Le suisse-allemand fonctionne pour 
une histoire comme «Win Win» qui se 
déroule à  la  campagne. Un film urbain 
dont le contexte serait Genève ou Lau-
sanne passerait moins bien en dialecte. 
Cependant, la majorité des personnes 
se prononcèrent en faveur du dialecte 
pour un film qui se passerait en Suisse 
alémanique. Dans ce cas, l’idée de dia-
logues en allemand standard provoquait 
la grimace.

Doublage: allemand ou suisse-allemand?
Comment faudrait-il doubler les films suisses romands ou tessinois pour le public alémanique: 

en allemand standard et à bon prix ou en suisse-allemand pour un coût plus élevé?
Par Michel Bodmer

Michel Bodmer est directeur suppléant 
de Filmpodium, à Zurich.
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• En règle générale, tous étaient d’ac-
cord que la version originale sous-titrée 
transmettait le plus de nuances et était 
donc la plus convaincante. Néanmoins 
de nombreux spectateurs, surtout les 
plus jeunes, préféraient par commo-
dité une version doublée – n’importe 
laquelle.  Dans  le  cas  de  films  d’art  et 
essai, on reconnait l’importance de la 
version originale, qui restitue fidèlement 
l’ambiance et la voix des acteurs. En re-
vanche lorsqu’il s’agit de divertissement, 
comme dans le cas de films grand public 
ou de blockbusters, le dialogue est perçu 
comme étant de moindre importance, et 
une version doublée devient donc accep-
table. La plupart des personnes interro-
gées trouvent pénible de devoir lire des 
sous-titres. La version synchronisée est 
aussi préférée  lorsque  le film est  vu en 
compagnie d’une personne possédant 
une moindre maîtrise de la langue origi-
nale.

Le fait que le dialecte choisi pour le 
doublage de cette comédie jurassienne 
soit celui parlé dans la région limitrophe 
de  Bienne/Berne  fut  considéré  comme 
quelque chose de positif, même si le dia-
lecte bernois est politiquement chargé 
pour les Jurassiens.

Il est intéressant de noter que la ver-
sion doublée en dialecte est souvent plus 
porteuse de couleur locale que la version 

originale. L’acteur principal de «Win 
Win», Jean-Luc Couchard, est Belge, et 
dans le film peu de personnages parlent 
le français avec un accent jurassien. Une 
version en allemand standard, sans 
connotations régionales, serait donc 
remarquable.

Certaines des réponses fournies par 
les groupes de test sur le cinéma suisse 
en général sont également dignes d’inté-
rêt. Ainsi, on apprécia le fait qu’après les 
grands classiques de Franz Schnyder ou 
de Kurt Früh, on trouve ces dernières 
années une nouvelle fois à l’affiche des 
films suisses forts (p. ex. «Vitus», «Les 
mamies ne font pas dans la dentelle», 
«La disparition de Giulia» ou «More Than 
Honey»). Cependant ni le Nouveau 
Cinéma suisse ni des œuvres récentes 
issues de Suisse romande ou du Tessin 
ne furent mentionnés.

La familiarité de salles locales est 
garante de proximité et d’identification. 
Les icônes telles que Bruno Ganz ou 
Mathias Gnädinger attirent le public. De 
plus jeunes acteurs comme les frères 
Rapold ou Anatole Taubman sont certes 
connus, mais ne séduisent pas. Il en va de 
même de pour la plupart des réalisa-
teurs. L’attitude envers les films suisses 
en général est celle d’une expectative 
sceptique. Les films qui ne sont pas 
acclamés par la critique ou qui ne 

deviennent pas rapidement un succès 
auprès du public n’attirent pas dans les 
salles. En revanche si un film perce, il est 
considéré comme à ne pas manquer. Les 
personnes interrogées sont conscientes 
des limitations matérielles de la produc-
tion suisse. Ainsi on ne s’attend pas à un 
spectacle hollywoodien, mais à des films 
qui se déroulent dans l’univers du quoti-
dien.

Malgré les conclusions plutôt 
ouvertes de l’étude, Pierre-Alain Meier et 
Frenetic Films se décidèrent pour un 
doublage de «Win Win» en suisse-alle-
mand. La SRG basa toutefois sa partici-
pation financière sur les coûts qu’aurait 
représenté un doublage en allemand. Le 
travail  de  doublage  fut  effectivement 
complexe et onéreux. Parce qu’on ne 
trouvait pas en Suisse des locuteurs 
appropriés, les Chinois germanophones 
durent être enregistrés en Allemagne par 
l’entreprise Berliner Synchron. Le traduc-
teur du scénario, Rudolf Ruch, et Renzo 
d’Alberto, le directeur du doublage 
(tonstudiosz), intégrèrent ensuite ce 
matériel aux enregistrements en 
suisse-allemand  effectués  à  Zurich.  Le 
résultat fut tout à fait satisfaisant du 
point de vue de la qualité, et la première 
de la version doublée en dialecte, qui eut 
lieu aux Journées de Soleure de 2014, fut 
accueillie positivement. Le rendement 
de l’opération au niveau du box-office est 
une autre question, puisque «Win Win» 
ne connut pas en Suisse alémanique le 
succès espéré. Reste la diffusion du film 
par la SRF, qui pourra trouver un accueil 
favorable grâce au doublage en dialecte.

En conclusion, la prudence est de 
mise: les dépenses supplémentaires que 
représente un doublage en suisse-alle-
mand ne sont pas rentables dans le cas 
d’un film – comme «Win Win» – qui ne 
connaît pas un succès phénoménal 
auprès de la critique et/ou du public, et 
ne se distingue donc pas nettement de la 
masse des sorties en salle. Le bonus hel-
vétique conféré par le dialecte ne suffit 
pas pour attirer le public dans les salles. 

Michel Bodmer est critique de cinéma. 
Jusqu'en 2011 il était chef de rédaction des 
rubriques cinéma et séries TV à la SRF. Il 
tient actuellement le poste de directeur 
suppléant du Filmpodium de la ville de 
Zurich.

Pour «Win Win», c'est une version doublée en suisse-allemand qui a été privilégiée.
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Les courts métrages suisses à 
la 14ème édition du NIFFF
Le Festival International du Film Fan-
tastique de Neuchâtel qui aura lieu du 
4 au 12 juillet 2014 reste présent sur la 
scène nationale en proposant depuis 
quatorze ans une compétition de courts 
métrages suisses. Cette année, la Suisse 
alémanique domine la sélection avec 
«Pappkameraden» de Stefan Bischoff et 
Stephan Wicki,  ainsi  qu’avec  trois  films 
d’école: «Metanoia» de Moritz Flach-
smann, Etienne Mory et Remo Scherrer 
(Hochschule Luzern - Design & Kunst), 
«Lothar» de Luca Zuberbühler et «Suche 
nach Liebe» de Hans Kaufmann (Zürcher 
Hochschule der Künste). Plusieurs pre-
mières mondiales, dont celles du film ro-
mand «Save the world» de Sylvain Renou 
et «Nocturne» de David F. Geiser 
seront présentées. Le court mé-
trage tessinois «Death for a uni-
corn» de Ricardo Bernasconi et 
Francesca Reverdito, pour lequel 
l’actrice Tilda Swinton prête sa 
voix, s’est fait remarquer en com-
pétition à la Mostra de Venise en 
2013. Quant au court métrage 
«Timber» de Nils Hedinger, il a 
été sélectionné au Festival in-
ternational  du  film  d’animation 
d’Annecy en juin passé.

Carlo Varini est mort
Le célèbre caméraman tessi-
nois Carlo Varini a été victime 
d’un accident mortel, il avait 67 
ans. Varini a travaillé sur plus 
de  80  films,  dont  «Zärtlichkeit 
und Zorn» (1980) de Johannes 
Flütsch, «Bankomatt» (1988) de 
Villi Hermann, «Beresina» de Da-
niel Schmid. Et dans le premier 
film  de  Séverine  Cornamusaz, 
«Cœur animal»  (2009),  il a filmé 
les paysages de la région des Dia-
blerets «comme si on était dans 
un western de Sergio Leone», ex-
pliquait-il. Il a contribué en 1974 à la fon-
dation de l’Association suisse des profes-
sionnels du cinéma (aujourd’hui ssfv). En 
2010, les Journées de Soleure lui avaient 
décerné un prix pour l’ensemble de son 
œuvre. Varini a commencé sa carrière au 
cinéma chez Schwarz Film, à Ostermun-
digen, et a participé en 1969 à un cours 
sur le travail ciématographique à l’Ecole 
d’art de Zurich. Il a travaillé ensuite pour 
«Ciné-Journal suisse» et a été caméra-
man pour Renato Berta. Dans le cadre 
d’une coproduction, il a rencontré Luc 
Besson, et a tourné avec lui ses trois pre-
miers longs métrages: «Le dernier com-
bat», «Subway» et «Le grand bleu». (kah)

Films suisses primés à Nyon 
Le festival Visions du Réel à Nyon a décer-
né  un  Sesterce  d’argent  du meilleur  film 
suisse à «Thuletuvalu» de Matthias von 
Gunten. «Je suis Femen» d’Alain Margot a 
remporté  le  prix  du  jury  SSA/Suissimage 
pour le long ou moyen métrage suisse le 
plus innovant. Quant à «El Tiempo Nubla-
do», de la cinéaste paraguayenne Arami Ul-
lon, une coproduction suisse majoritaire, il 
a obtenu le Sesterce d’argent du Canton de 
Vaud pour le meilleur long métrage dans la 
section Regard Neuf. (kah)

Víctor Erice à Locarno
Le réalisateur espagnol Víctor Erice recevra 
un Pardo alla carriera au prochain festival 
de Locarno. L’œuvre de ce cinéaste né en 
1940 à San Sebastian comprend des films 

«qui ont marqué l’histoire récente du ciné-
ma européen par la poésie et la profondeur 
de leurs histoires», écrit le festival. Le pu-
blic pourra voir, entre autres, «El Espiritu 
de  la  colmena»  (1973),  son premier  film, 
ainsi que «El Sur» et «El sol del membrillo» 
(1992). (kah)

Le Deutscher Kamerapreis 2014 
honore Renato Berta 
Renato Berta est le premier caméraman 
suisse à recevoir le prix d'honneur du 
Deutscher Kamerapreis. Âgé de 69 ans, ce 
directeur de la photographie de niveau in-
ternational reçoit cette distinction pour ses 
prestations remarquables pour le cinéma 

européen,  affirme  le  jury  pour  expliquer 
son choix: «On peut tout à fait qualifier le 
Suisse Renato Berta, qui se consacre corps 
et âme au cinéma européen dans son tra-
vail de chef-opérateur, de caméraman «eu-
ropéen». […] » Félicitations! 

Rona Grünenfelder, nouvelle 
cheffe de la communication 
chez SWISS FILMS
Rona Grünenfelder sera responsable pour 
la communication de l’agence de promo-
tion du cinéma SWISS FILMS à partir du 
1er juin. Âgée de 35 ans, elle a suivi des 
études cinématographiques et de journa-
lisme et possède une longue expérience 
professionnelle dans les domaines des 
relations publiques, du marketing, de 
la programmation de festivals et de la 

promotion du cinéma. Avant de re-
joindre SWISS FILMS, elle a travaillé 
pour le FIFF et chez Rialto Film et a 
en outre été coordinatrice du Doc 
Outlook International Market pour 
Visions du Réel. Rona Grünenfelder 
possède d’excellentes connais-
sances du secteur du cinéma suisse. 
Pour SWISS FILMS, elle se chargera 
de la gestion des médias suisses et 
de la promotion ciblée de la pré-
sence du cinéma suisse dans la 
presse spécialisée internationale.

«Grand Prix du Jury» pour 
une production suisse
Le Grand Prix du Jury du Festival 
du Film de Cannes a été attribué au 
film «Le meraviglie» d'Alice Rohrwa-
cher. Ce prix est la deuxième dis-
tinction la plus prestigieuse que 
décerne le festival. Ainsi, c'est pour 
la première fois qu'un long-métrage 
avec une participation suisse ob-
tient l'une des distinctions les plus 
prestigieuses à Cannes. 
La coproduction italo-germa-
no-suisse «Le meraviglie» est le 
deuxième long-métrage de la réa-
lisatrice. Ce film autobiographique 

a été coproduit par la productrice tessi-
noise Tiziana Soudani (Amka Films Pro-
ductions). 

Prix Walo pour Mike Müller  
et «Bestatter»
La série policière de la RTS «Der Bestat-
ter» a été reconnue meilleure produc-
tion télévisuelle lors de la 40e remise du 
Prix Walo. L’acteur Mike Müller a quant à 
lui été doublement récompensé: par le 
Prix Walo du meilleur acteur et pour sa 
prestation dans le rôle principal de «Der 
Bestatter». La RTS entamera cet été la 
production de la troisième saison de la 
série. (kah)



kaléidoscope   kaleidoskop 

I

«O Samba» di Georges Gachot. Al cinema nella Svizzera italiana dal 16 mai.

«Até ver a luz»von Basil Da Cunha. Im Kino in der Deutschschweiz ab 3. Juli.

«L'amour est un crime parfait» von A. Larrieu & J-M. Larrieu. Im Kino in der Deutschschweiz 
ab 10. Juli.

«Alfonsina» von Christoph Kühn. Im Kino in der Deutschschweiz ab 5. Juni.

«Vielen Dank für Nichts » von O. Paulus & S. Hillebrand. Im Kino in der Deutschschweiz ab 26. Juni.



kaléidoscope   kaleidoskop 

«Left Foot Right Foot» von Germinal Roaux. Im Kino in der Deutschschweiz seit 15. Mai.

«Über-Ich und Du» von Benjamin Heisenberg. Im Kino in der Deutschschweiz ab 19. Juni.

«Terre promise» de Francis Reusser. A l'affiche en Suisse romande dès le 4 juin. «2 Francos 40 Pesetas» von Carlos Iglesias. Im Kino in der Deutschschweiz ab 15. Mai.

«Tino – Frozen Angel» de Anna Thommen. A l'affiche en Suisse romande dès le 11 juin.
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Eingabefristen MEDIA-Ersatzmassnahmen / échéances 
mesures compensatoires MEDIA
Diese Eingabefristen sind provisorisch und werden unter dem Vorbehalt der 
Annahme des Kredits für das Jahr 2014 vom Bundesparlament publiziert. 
Les délais de dépôt indiqués sont de nature provisoire. Ils sont sous réserve 
d’adoption du crédit pour l’année 2014 par le Parlement fédéral. 

Förderung / Soutien
Projektentwicklung Einzelprojekte / Développement projets individuels
1. Eingabefrist/ 1ère échéance  22.08.2014
2. Eingabefrist/ 2ème échéance 31.10.2014

Selektive Verleihförderung / Soutien sélectif à la distribution
1. Eingabefrist/ 1ère échéance  02.07.2014
2. Eingabefrist/ 2ème échéance  01.10.2014

Automatische Verleihförderung / Soutien automatique à la distribution
1. Eingabefrist/ 1ère échéance  02.07.2014

Festivals und Märkte/ Festivals et marchés
1. Eingabefrist/ 1ère échéance  14.07.2014 

Weiterbildungen / Formations continues
1. Eingabefrist/ 1ère échéance  08.09.2014

Erhöhung der Beiträge für die Festivals in Locarno 
und Winterthur

Das BAK hat für die Jahre 2015 und 2016 einer Erhöhung des Beitrages von 60‘000 
CHF pro Jahr an das Festival del film Locarno und einer Erhöhung des Beitrages 
von 40‘000 CHF pro Jahr an die Internationalen Kurzfilmtage Winterthur zuge-
stimmt.
Nach Abschluss der Leistungsvereinbarung 2015-1016 unterstützt der 
Bund somit das Festival del film Locarno mit jährlich 1‘510‘000 CHF und die 
Internationalen Kurzfilmtage Winterthur mit 140‘000 CHF.
Die Neubewertung der beiden Festivals durch das BAK wurde auf 2015 verscho-
ben, nachdem bei beiden Festivals die künstlerische und die administrative 
Leitung gewechselt hatte. Die Leistungsvereinbarungen des BAK mit den wei-
teren sechs Filmfestivals für die Jahre 2014-2016 wurden im vergangenen Jahr 
abgeschlossen.
Die zusätzlichen Mittel stammen aus der Reserve für Einzelprojekte zur 
Förderung der Filmkultur.

Augmentation de la contribution pour les festivals 
de Locarno et Winterthur

L'OFC a décidé d’augmenter pour les années 2015 et 2016 la contribution allouée 
au Festival del film Locarno d’un montant de CHF 60'000 par an et la contribution 
allouée au Festival international du court métrage de Winterthur d’un montant 
de CHF 40′000 par an.
Après la conclusion du contrat de prestation pour la période 2015-2016, la 
Confédération soutiendra le Festival del film Locarno à hauteur de CHF 1'510'000 
par an et le Festival international du court métrage de Winterthur à hauteur de 
CHF 140'000 par an.
Suite aux changements de direction administrative et artistique des deux festi-
vals, leur réévaluation a été reportée à 2015. Les contrats de prestations entre 
l’OFC et les six autres festivals de cinéma pour les années 2014 – 2016 ont été 
conclus l’année dernière.
Les fonds supplémentaires proviennent de la réserve pour les projets ponctuels 
visant à promouvoir la culture cinématographique.

Treatment Award – Autorenförderung von SRF 
und Telepool

Schweizer Radio und Fernsehen (SRF) und Telepool Zürich lancieren in 
Zusammenarbeit mit dem Zurich Film Festival (ZFF) zum zweiten Mal den 
Treatment Award. Für die mit 5000 Franken dotierte Auszeichnung können 
sich Autorinnen und Autoren bis zum 15. August 2014 bewerben.
SRF und die Vertriebsfirma Telepool Zürich schreiben in Zusammenarbeit 
mit dem Zurich Film Festival 2014 zum zweiten Mal den Treatment Award aus. 
Die langjährigen Partner betonen mit ihrem Engagement die Bedeutung des 
Drehbuchschaffens in der Schweiz. Autorinnen und Autoren können sich mit 
einem Treatment für einen langen Kino- oder Fernsehspielfilm am Wettbewerb 
beteiligen. Die Arbeit mit dem Thema «Zivilcourage» muss einen starken Bezug 
zur Schweiz aufweisen – sei es inhaltlich, über die Figuren oder durch die pro-
duktionellen Bedingungen. Sämtliche Richtlinien sowie das Antragsformular 
stehen auf der Website www.srf.ch/schweizerfilm zum Abruf bereit. Die 
Bewerbungsfrist endet am 15. August 2014.
Eine Jury – bestehend aus je einem Mitarbeitenden von SRF und Telepool Zürich 
sowie einer externen Fachperson – sichtet die eingereichten Treatments und 
gibt am 12. September 2014 die Finalisten bekannt. Die fünf Teilnehmer der 
Endrunde erhalten eine Einladung zum Script Day der Zurich Master Class im 
Rahmen des Zurich Film Festival, wo sie sich mit namhaften Vertretern der 
Filmbranche austauschen können. In einem Pitching im Anschluss präsentie-
ren sie ihre Treatments separat der Jury, die den Gewinner oder die Gewinnerin 
bestimmt. Die feierliche Übergabe des Treatment Award findet im Rahmen der 
Award Night des Zurich Film Festival am 4. Oktober 2014 im Opernhaus Zürich 
statt.
Der Treatment Award ist mit 5000 Franken dotiert. Zudem bekommt der 
Gewinner oder die Gewinnerin einen Entwicklungsvertrag im Wert von bis 
zu 25‘000 Schweizer Franken zur Erstellung eines Drehbuchs für einen lan-
gen Spielfilm für Fernsehen oder Kino. Mit dem Treatment Award wollen SRF, 
Telepool Zürich und Zurich Film Festival das Drehbuchschaffen in der Schweiz 
fördern.
«Die Anzahl und die Qualität der Einreichungen des letzten Jahres haben gezeigt, 
dass ein solcher Wettbewerb in der Schweiz einem Bedürfnis entspricht», sagt 
Urs Fitze, Bereichsleiter Fiktion bei SRF, «und mit dem Treatment Award unter-
streicht SRF sein Engagement für das Autorenschaffen in der Schweiz.» «Mit der 
Themenvorgabe ‚Zivilcourage‘ wollen wir Autorentalente zu spannenden und 
auch mutigen Geschichten inspirieren», sagt Philippe van Doornick, Deputy 
Managing Director bei Telepool Zürich: «denn gut erzählte Geschichten legen den 
Grundstein für eine verstärkte internationale Vermarktbarkeit von Schweizer 
Produktionen.»

Änderungen beim Teleproduktions-Fonds 
per 1. Juni 2014

Dem TPF stehen jährlich knapp CHF 2 Mio. für die Unterstützung von 
Fernsehfilmen zur Verfügung. Dies dank der Unterstützung durch die drei 
Verwertungsgesellschaften Swissperform, Suissimage und Société Suisse des 
Auteurs. Nun hat die Gesellschafterversammlung kürzlich beschlossen, das 
Beitragsreglement in einzelnen Punkten zu ändern. So kann für die Herstellung 
eines Dokumentarfilms neu ein Maximalbetrag von CHF 50'000 beantragt werden 
(bisher lag dieser bei CHF 40'000). Dabei darf der Beitrag des Teleproduktions-
Fonds nicht höher sein als das Total der finanziellen Beiträge der mitfinanzie-
renden Fernsehanstalten. Wie bisher werden Beiträge in Form eines bedingt 
rückzahlbaren Darlehens ausbezahlt. Die Rückzahlungsverpflichtung wurde den 
übrigen Förderern angepasst, nun können sie dasselbe Formular verwenden 

III



4

wie gegenüber der SRG oder der Zürcher Filmstiftung. Das revidierte Reglement 
tritt per 1. Juni 2014 in Kraft.
Wie bisher muss jede gesuchstellende Produktionsfirma eine Bear bei-
tungspauschale bezahlen. Diese ist abhängig von der beantragten Summe 
und beträgt mindestens CHF 100 und maximal CHF 1'000. Wer Mitglied eines 
Produzentenverbandes ist, hat zudem bessere Konditionen als Gesuchstellende, 
welche sich nicht in einem Verband engagieren.
In Absprache mit SRF haben wir für Deutschschweizer Fernsehspielfilme und 
Serien ein neues Reglement in Kraft gesetzt. Ziel ist es, auch in Zukunft min-
destens 4 Filme oder Serien, die als Pacte-Produktionen entstehen, mit einem 
automatischen Beitrag von CHF 200'000 zu unterstützen. Um die Vielfalt der 
Produktionslandschaft zu stützen, kann jährlich pro Produktionsfirma nur ein 
Beitrag von CHF 200'000 beantragt werden. Eine Firma, die einen Film oder eine 
Serie im Auftrag von SRF herstellen kann, ist im gleichen Jahr für einen automa-
tischen TPF-Beitrag nicht antragsberechtigt. Wir unterstützen zudem weiterhin 
Stoffentwicklungen für Treatments und Drehbücher. Wir gehen dabei davon aus, 
dass jährlich mindestens 10 Treatments oder Drehbücher durch SRF entwickelt 
werden. Der TPF sieht dabei jährlich Beiträge bis zu einer Gesamtsumme von 
300'000 Franken vor und hofft, damit die Entwicklung von guten TV-tauglichen 
Stoffen zu fördern. Das neue Reglement tritt per 1. Juni 2014 in Kraft.
Die neuen Regelungen, aber auch die Jahresberichte über unsere Tätigkeiten, 
entnehmen Sie unserer Homepage www.tpf-fpt. 

Bern, im Mai 2015
Für die Teleproduktions-Fonds GmbH:
Thomas Tribolet, Sandra Künzi, Christian Blaser

Des changements au Fonds de production 
télévisuelle dès le 1er juin 2014

Le FPT dispose annuellement de près de 2 millions de francs pour soutenir 
les films de télévision. Ce soutien est rendu possible grâce aux sociétés de 
gestion des droits que sont Swissperform, Suissimage et la Société Suisse 
des Auteurs. Il y a peu, l’assemblée des associés a décidé de modifier sur cer-
tains points le règlement concernant l’octroi d’aides financières. C’est ainsi 
que l’aide octroyée pour la réalisation d’un documentaire se monte désor-
mais à 50'000 francs au maximum (elle était de 40'000 francs auparavant). 
La contribution du Fonds de production télévisuelle ne peut en l’occurrence 
dépasser le total des aides financières fournies par les chaînes de télévision 
coproductrices. Comme par le passé, les aides financières sont versées sous 
forme de prêt remboursable sous conditions. L’obligation de remboursement 
a été adaptée au modèle en vigueur pour les autres institutions de soutien, les 
producteurs de films peuvent à présent utiliser le même formulaire qu’envers 
la SSR ou la Fondation zurichoise du cinéma. Le nouveau règlement entre en 
vigueur le 1er juin 2014.
Comme jusqu’ici, toute société de production requérante doit payer un forfait 
d’examen. Son montant dépend de la somme requise et se monte au moins à 
100 francs et au plus à 1000 francs. Les membres d’une association de produc-
teurs bénéficient en outre de conditions plus avantageuses que les requérants 
qui ne sont pas membre d’une telle association.
En accord avec SRF, nous avons mis en vigueur un nouveau règlement pour 
les téléfilms et séries TV alémaniques réalisés dans le cadre du Pacte de l’au-
diovisuel. L’objectif est de continuer de soutenir au moins quatre films ou 
séries au moyen d’une contribution automatique de 200'000 francs par film 
ou série. Pour consolider la diversité du paysage de la production, une seule 
contribution de 200'000 francs peut être sollicitée annuellement par chaque 
société de production. Une société qui peut réaliser un film ou une série pour 
le compte de SRF ne peut solliciter la même année une contribution automa-
tique du Fonds de production télévisuelle. Par ailleurs, nous continuons de 
soutenir le développement de sujets pour des traitements et des scénarios. 
Nous partons de l’idée que dix traitements ou scénarios au moins seront 
développés annuellement par des sociétés de production indépendantes 
en collaboration avec SRF. Le Fonds de production télévisuelle prévoit à cet 
effet des contributions pouvant atteindre annuellement un montant total de 
300'000 francs et espère ainsi promouvoir le développement de bons sujets 
adaptés à la télévision. Le nouveau règlement entre en vigueur le 1er juin 2014. 
Les nouvelles règles peuvent être consultées sur notre site Internet www.
tpf-fpt.ch, tout comme les rapports d’activité annuels.

Berne, mai 2014
Pour le Fonds de production télévisuelle s.à.r.l:
Thomas Tribolet, Sandra Künzi, Christian Blaser

S.
C.
SSociété

suisse
des chefs
opérateurs

Swiss
Cinemato-
grapher‘s
Society   

Generalversammlung 2014 von IMAGO in Delphi, 
Griechenland
Auf Einladung der griechischen  DoPs (GSC) fand die GV von IMAGO, dem euro-
päischen Dachverband der Kameraleute, dieses Jahr in Delphi, dem Ort des 
Orakels statt.
Nach den üblichen Traktanden einer GV standen zwei Themen 
im Vordergrund: 
1. Die digitale Restaurierung der auf Film gelagerten „Schätze“ 
2.	 Die	Autorenrechte	in	der	digitalen	Zukunft
Zu Punkt 1 : 
Die Frage stellt sich, welche Filme überhaupt digitalisiert werden sollen. Sicher 
werden es  nicht alle sein. Wer bestimmt, was und wie restauriert wird? So nahe 
wie möglich am Original? Soll z.B. die Farbe, die bei hundertjährigen Filmen 
kaum noch vorhanden ist, eins zu eins restauriert werden oder so, wie wir uns 
die damalige Farbgebung vorstellen? Es besteht auch die Möglichkeit, diese 
sogar dem heutigen Gusto anzupassen usw. 
Bei Filmen in Technicolor sollte man bestimmt den „Technicolor-Look“ bei-
behalten. Für unser Verständnis ist dies die Arbeit der DoPs. Und wenn diese 
DoPs nicht mehr unter uns weilen? Mechanische Fehler, Kratzer etc. müssen 
selbstverständlich beseitigt werden.
Ein weiteres Problem ist der unruhige Bildstand, der typisch ist für den 
analogen Film.
Zu Punkt 2  : 
Wer ist Autor der Bilder, wenn fast alles am Computer hergestellt, verändert, hin-
zugefügt oder weggelassen werden kann? Man war sich einig, dass die Zukunft 
des Films, noch mehr als bisher, ein Teamwork sein wird.
Der Besuch der in einer wunderbaren Landschaft gelegenen Stätte des Orakels, 
samt Museum, war sehr eindrücklich. Das Orakel blieb auf meine Frage zur 
Zukunft des Schweizerfilms allerdings leider stumm!
Weitere Infos unter www.imago.org  und  www.swisscameramen.ch

Fritz E. Maeder, S.C.S

Assemblée générale 2014 d’IMAGO à Delphes, Grèce
Invitée par les chefs-opérateurs grecs (GSC), l’assemblée générale de la fédéra-
tion européenne des chefs-opérateurs IMAGO s’est tenue cette année à Delphes, 
siège de l’oracle.
Une fois traités les points à l’ordre du jour propres à toute AG, deux thèmes se 
partageaient la vedette.
1. La restauration numérique des « trésors » stockés sur pellicule
2. Le droit d’auteur dans le futur numérique
Concernant le point 1: 
Quels sont au juste les films qui devraient être numérisés? Certainement pas 
tous. Qui détermine ce qui va être restauré et comment?Aussi proche que pos-
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sible de l’original?Par exemple, la couleur aujourd’hui presque disparue de films 
centenaires doit-elle être restaurée en conformité absolue avec l’original ou 
selon ce que nous pensons qu’elle était à l’époque?On pourrait même choisir 
d’adapter les couleurs au goût de notre temps, etc.
Quant aux films en technicolor, il est évident que le « look technicolor » doit être 
préservé. Selon nous, ce travail incombe aux chefs-opérateurs. Qu’en est-il 
lorsque le chef-opérateur n’est plus de ce monde?De toute évidence, les défauts 
mécaniques, les éraflures et autres doivent impérativement être éliminés.
Autre problème : l’instabilité de l’image, caractéristique de la pellicule argen-
tique.
Concernant le point 2.
Qui est l’auteur des images étant donné que les possibilités presque illimitées 
de l’ordinateur permettent de créer, modifier, ajouter ou éliminer ?
L’assemblée s’accorde à dire que, dans le futur plus encore que jusqu’à présent, 
l’image filmée va résulter d’un travail collectif.
La visite du site de l’oracle inscrit dans un magnifique paysage, ainsi que de son 
musée, fut un moment impressionnant. Mais l’oracle est malheureusement 
resté muet lorsque je l’ai interrogé sur l’avenir du cinéma suisse.
D’autres informations sur: www.imago.org et www.swisscameramen.ch
Fritz E. Maeder,  
S.C.S

Carlo Varini (1946-2014) Creatore della luce 
Carlo per me era un vero creatore della luce. Non aveva come tanti altri direttori 
della fotografia anche l’aspirazione di fare lui stesso del cinema. Lui amava il 
progetto, si buttava e lottava per fare il film ideato dal regista. 
È stato l’assistente di Ciccio Berta per diversi film del periodo di Tanner, Soutter e 
Goretta, per Schmid, Reusser e Koerfer, nonché per il mio «San Gottardo». È stato 
molto attivo nella creazione del Sindacato dei tecnici svizzeri del cinema (ssfv), 
di cui è membro fondatore con Berta, Janett ed altri.
Dopo il mio film Matlosa, di cui Carlo è stato il direttore della fotografia, il regista 
francese Luc Besson, che aveva già girato il suo primo cortometraggio con Carlo, 
voleva lavorare con lui per il suo primo lungometraggio «Le dernier combat». I 
sindacati francesi però esigevano un certificato di Direttore della fotografia. C’era 
molto scetticismo ad affidare la direzione della fotografia ad uno straniero che non 
aveva mai lavorato in Francia come direttore della fotografia su un lungometrag-
gio. In seguito, Carlo ottenne la nazionalità francese e divenne membro dell'As-
sociation française des directeurs de la photographie cinématographique (AFC).
Carlo voleva sapere sempre tutto sul film che si progettava, con chi si lavorava. 
Preparava minuziosamente le ricerche dei luoghi e amava gli attori, anche quelli 
un po’ capricciosi come Flavio Bucci su Matlosa. Mi consigliava anche nel casting, 
sentiva subito se un attore o un’attrice «prendeva bene» la luce. Era lui che mi 
convinse a scegliere la allora sconosciuta Francesca Neri. Ma Carlo lavorava anche 
con poca luce e in condizioni dure. Mi raccontava i vari problemi avuti sul film di 
Mrinal Sen girato in India. 
Carlo si arrabbiava, come tutti i professionisti, per la «mancanza di serietà». Non 
sopportava i cosiddetti «tira adree i sciavatt», ma era sempre disposto ad improv-
visare sul momento per amore del film. Recentemente mi raccontava dell’ultimo 
film dei fratelli Dubini, pochi mezzi ed un budget limitatissimo. Una luce in questo 
film che meritava la nomination per un nostro Quartz, ma che ha ricevuto rico-
noscimenti solo all’estero.
Ho fatto spesso visita a Carlo a Parigi nella Rue Chabrol, nel suo quartiere della 
Gare de l’Est, vicino allo splendido mercato coperto di Saint-Quentin, dove Carlo 
comprava buon cibo e vino per cucinare e parlare di progetti vissuti e futuri.
La filmografia di Carlo è molto francese ma anche molto svizzera e molto ticinese. 
Mi sembrano parole un po’ scioviniste ma lui era fiero di provenire da Locarno, 
via Varesi.

Ciao, amitiés et fraternité 
Villi

Le Neuchâtel International Fantastic Film Festival (NIFFF) raffermit plus que 
jamais son identité et son prestige en Suisse et en Europe et continue de ren-
forcer ses liens avec l’industrie du cinéma suisse. Il affirme plus que jamais sa 

place de festival de film fantastique de première ligne et envisage le futur du 
médium cinématographique en proposant un débat impliquant les plus grands 
noms du cinéma mais également l’avant-garde du genre.
Comme le démontre sa nette domination du box-office mondial, le fantastique 
est aujourd’hui le genre cinématographique le plus populaire. Unique festival 
suisse d’envergure internationale à lui être consacré, le NIFFF se distingue par 
un esprit d’innovation qui mêle à une vision moderne du fantastique un intérêt 
marqué pour les développements de l’image digitale. Ce profil particulier fait 
aujourd’hui du festival un événement incontournable.
Le festival offre donc chaque année toute la diversité du cinéma de genre à 
travers une sélection de plus de 100 films, entre les thrillers les plus attendus de 
la saison, le meilleur de la production fantastique mondiale, les films asiatiques 
les plus originaux et le cinéma suisse le plus surprenant.
Le festival met aussi l’accent sur la programmation de ses deux principaux évé-
nements interdisciplinaires et de qualité que sont le Symposium Imaging the 
Future et le Forum littéraire New Worlds of Fantasy. Le festival souhaite ainsi 
souligner sa volonté d’être à l’avant-poste de l’analyse de l’actualité du fantas-
tique dans les domaines connexes au cinéma. Enfin le festival initie une série 
d’initiatives qui visent à mettre en lumière la tendance actuelle à l’adaptation 
des contenus sur divers supports, entre musique, dessin, cinéma, jeu vidéo et 
littérature. Dans cette optique, le NIFFF présente cette année en exclusivité une 
conférence transmedia intitulée «Writer’s Room».

Conférence transmedia « Writer’s Room » - 7 juillet
La conférence « Writer’s Room » se propose de créer un dialogue entre des créa-
teurs de renommée internationale et des producteurs de séries à succès telles 
que «Game of Thrones», «Sherlock : The Project», «True Detective» avec l'écriture 
suisse et le monde de la production.
Les séries TV fleurissent et atteignent l’audience mainstream. Comment cela 
fonctionne-t-il?Comment écrit-on un récit de série cohérent et réussi avec une 
portée internationale?
Quelles méthodes ont fait leurs preuves et comment pourraient-elles être 
appliquées en Suisse?
Parmi les invités internationaux qui tenteront de répondre à ces questions 
figurent George R.R. Martin, créateur de «Game of Thrones» (HBO) ; David 
Varela, scénariste transmedia pour «Sherlock : The Project»(BBC) and «The 
Project Factory»; Michael Sugar, producteur chez « Anonymous Content », «True 
Detective», (HBO ; à confirmer). La conférence s’adresse aux professionnel-le-s, 
scénaristes, réalisateurs-trices et producteurs-trices. L’entrée est gratuite mais 
les réservations sont obligatoires, sur www.starticket.ch dès le 28 mai 2014.

Symposium Imaging the Future - 8 et 9 juillet 2014
Le symposium Imaging the Future est un événement multidisciplinaire qui s’inté-
resse à la création, la production et l’utilisation des images digitales au cinéma, 
dans les jeux vidéo, les nouveaux médias et l’art contemporain.
Au programme de la 9ème édition du symposium : les VFX du film «Edge of 
Tomorrow» présentés par des studios londoniens tels que «The Third Floor, 
Framestore» ou encore «Nvizible»; les meilleurs projets transmedia suisses;  
les dernières recherches en matière de VFX, créations transmedia et design de 
jeux vidéo à l’échelle internationale. 

Forum littéraire New Worlds of Fantasy - 10 juillet 2014
New Worlds of Fantasy est un forum littéraire consacré à la production fantas-
tique contemporaine et à ses liens avec le cinéma et les nouveaux médias. Sa 
mission consiste à la fois à promouvoir la littérature de genre suisse et interna-
tionale et à fournir une plateforme de discussion, de réflexion et d’analyse sur 
les enjeux actuels de l’adaptation d’une œuvre vers d’autres supports tels que 
le film ou les nouveaux médias (jeu vidéo par exemple).

Cet événement accueille cette 
année un invité très spécial en la 
personne de George R.R. Martin 
auteur du cycle «A Song of Ice and 
Fire». Cet écrivain, scénariste et 
producteur viendra parler de la 
dimension interdisciplinaire de 
son œuvre.
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Selektive Filmförderung: Resultate  
Fachkommissionen 2 – 14, April 2014 
Résultats	des	différentes	commissions	de	 
l'aide sélective 2 -14, avril 2014
Comitato di valutazione: risultati – 2-14, aprile 2014
Animationsfilm Films d’animation Film Animazione
Kurzfilme	/ Courts métrages / Cortometraggio
Von 5 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 273'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt:
Birdz ( r )  von Emilien Davaud – Helium Films  70'000
OS Love ( r ) von Luc Gut – Cinéma Copain LTD 28'000
Pica Pica ( r ) von Mojgan Ghanaatgar – Nadasdy Film 60'000
r = Nachwuchs / relève / nuove leve

Spielfilm Fiction Fiction
Treatment Traitement Trattamenti
Von 18 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 180'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt:
Grasland von Romed Wyder / Billy MacKinnon – Paradigma Film SA 10'000 
Down the Amazon von Greg Zglinski – Greg Zglinski 10'000 
Häutungen ( r ) von Irene Ledermann – Irene Ledermann 10'000
Orfea's Song ( r ) von Stéphane Riethauser – Cobra Film AB 10’000
r = Nachwuchs / relève / nuove leve

Drehbuch Scénario Sceneggiatura
Von 9 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 315'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt:
Der lange Weg von Petra – Volpe Zodiac Pictures Ltd. 30'000
Das Meer in Mia ( r ) von Lisa Brühlmann – tellfilm GmbH 30'000

Kurzfilme	Courts métrages Cortometraggio  
Von 15 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 676'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt:
Doug & Walter ( r ) von Samuel Morris – Filmgerberei  55'000
La farfalla di lana von R. Bernasconi / F. Reverdito – inmagine 30'000 
Persi ( r ) von Caterina Mona – Cinédokke Sàgl 40'000 
Cendres de volcan ( r ) von Maria Nicollier – REC Production SA 30'000 

Schweizer	Filme	und	Gemeinschaftsproduktionen	mit	Schweizer	Regie	
Films suisses et coproductions avec réalisateur suisse 
Commissione	fiction	–	Film	svizzeri	e	coproduzioni	con	regia	svizzera		
Von 11 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 7'295'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt:
Auf Leber und Tod von Res Balzli – Intermezzo Films SA  550'000
De l'autre côté de la mer von Pierre Maillard – CAB Productions 620'000
Le miracle de Tekir ( r ) von Ruxandra Zenide – CH: Elefant Films 79%                            
RO: Elefant Films 21% 450'000
Tiens ta droite* ( r ) von Robin Erard – CH: Box Prod. 56% / 
BE: Novak Prod 20% /  FR: Unlimited 20% (wurde zur Überarbeitung 
zurückgestellt)

Gemeinschaftsproduktionen	mit	ausländischer	Regie	/	Coproductions  
avec réalisateur étranger / Coproduzioni con regista stragniero 
Von 4 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 1'250'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt:
Il Futuro von Paolo Sorrentino – IT: Indigo Film 66% CH: C-Films 12%
FR: Bis Film 11%  DE: Senator Film 11% 300'000
Hors Cadre ( r ) von Guillaume Senez  – BE: Iota Prod. 56% 
FR: Perspective films 21% CH: Louise Prod. 23%  250'000 

Postproduktion Postproduction Postproduzione  
Von 1 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 50'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt:
Northmen - a viking saga* von Claudio Fäh – Elite Filmproduktion 
(wurde zur Überarbeitung zurückgestellt)

Dokumentarfilm Documentaire Documentario 
Treatment Traitement Trattamenti
Von 6 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 30'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt:
Non ho l'eta ( r ) von Olmo Cerri – Amka Films Productions SA 5'000    
Hans Saner - Brief an meinen Enkel Louis 
von Marin Raguz – Marin Raguz 5'000    
Pietrapaola ( r ) von Daniel Stadelmann – Cinédokké Sagl 5'000    
Der Pirat – Eine Schweizer Erfolgsgeschichte 
von Martin Witz – ventura film sa  5'000

Projektenwicklung Développement Sviluppo  
Von 6 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 155'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt:
The old and the sea ( r ) von Valerie Gudenus –  partner in crime  30'000 
Grand et petit ( r ) von Camille Budin –  Intermezzo Films SA 25'000
Mons Veneris (r) von Barbara Müller – Barbara Müller  25'000
r = Nachwuchs / relève / nuove leve

Kurzfilme Courts métrages Cortometraggio  
Von 9 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 457'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt:
Roman Signer von Laurin Merz – PiXiU Films GmbH  50'000 
Histoires Maternelles ( r ) von Anouk Dominquez-Degen – 
C-Side Productions  12'000
Le geste de PF Martin ( r ) von Andreas Fontana – Alva Film  25'000 

Schweizer	Filme	und	Gemeinschaftsproduktionen	mit	Schweizer Regie 
Films suisses et coproductions avec réalisateur suisse  Commissione 
fiction	–	Film	svizzeri	e	coproduzioni	con	regia	svizzera		
Von 19 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 2'601'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt:
Il pescatore di corpi ( r ) von Michele Pennetta – Close Up Films  150'000 
Elmer und das Ende des Bankgeheimnisses von Werner Schweizer – 
Dschoint Ventschr Filmproduktionen  220'000 
Mossadegh von Afshar Sonia Shafie – Fama Film 
(wurde zur Überearbeitung zurückgestellt)

Gemeinschaftsproduktionen	mit	ausländischer	Regie	Coproductions 
avec réalisateur étranger Coproduzioni con regista stragniero 
Von 4 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 273'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt: 

Spira Mirabilis von Massino D'Anolfi – CH: Lomotion AG 30%         
IT: Monmorency Film 79%  35'000
Une jeunesse allemande von Jean-Gabriel Périot – CH: Alina Film Sàrl 23%
F: Local Films 59%             DE: Blinker Filmproduktion 18% 80'000

Postproduktion Postproduction Postproduzione  
Alptraum ( r ) von Manuel Lobmaier – Voltafilm Bern  28'000

Diplomfilme	Films de diplôme Film di diplôma
Animation	–	Kurzfilme	Courts métrages Cortometraggio 
Von 1 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 15'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt:
Le dragon mélomane von Camille Müller – Studio GDS  15'000

Fiction	/	Kurzfilme Courts métrages Cortometraggio 
Von 1 Gesuchen mit einer beantragten Fördersumme von CHF 30'000.- 
wurden folgende Gesuche zur Unterstützung bewilligt:
Forse il peggio é passato – ventura film sa –  
Morena Henke (Produktion)  30'000

encouragement du cinéma   filmförderung

VI
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Sorties cinéma en Suisse  Kinostart in der Schweiz

15.05.2014 Left	Foot	Right	Foot Germinal Roaux Filmcoopi Deutschschweiz

15.05.2014 2 Francos 40 Pesetas Carlos Iglesias MovieBiz Films Deutschschweiz

16.05.2014 O Samba Georges Gachot Gachot Films Svizzera Italiana

22.05.2014 Je suis Femen Alain Margot Filmcoopi Deutschschweiz

04.06.2014 Terre promise Francis Reusser PS. Productions Suisse romande 

05.06.2014 Alfonsina Christoph Kühn Filmcoopi  Deutschschweiz

11.06.2014 Tino – Frozen Angel Adrian Winkler Xenix Filmdistribution Suisse romande

19.06.2014 Über-Ich und Du Benjamin Heisenberg Vega Distribution Deutschschweiz

26.06.2014 Vielen Dank für Nichts  O. Paulus, S. Hillebrand Praesens Film Deutschschweiz

03.07.2014 Até ver a luz Basil Da Cunha Filmcoopi Deutschschweiz

09.07.2014 Halb so wild Jeshua Dreyfus Xenix Filmdistribution Suisse romande

10.07.2014 L'amour est un crime parfait A. Larrieu & J-M. Larrieu Vega Distribution Deutschschweiz

16.07.2014 Der Goalie bin ig Sabine Boss Ascot Elite Entertainment Suisse romande

Sorties cinéma à l’étranger  Kinostart im Ausland

08.05.2014 La	Palmira	ul	film Alberto Meroni  Morandini Film Distribution Italia

15.05.2014 Tutti Giù Niccolò Castelli Eclipse Deutschland

16.05.2014 Über-Ich und Du Benjamin Heisenberg Thimfilm Österreich

30.05.2014 Lovely Louise Bettina Oberli Thimfilm Österreich

30.05.2014 Schubert und ich Bruno Moll Stadtkino Österreich

05.06.2014 Vielen Dank für Nichts O. Paulus & S. Hillebrand Camino Filmverleih Deutschland

19.06.2014 Am Hang Markus Imboden ABC-Films Österreich

02.07.2014 Palerme (Via Castellana Bandiera) Emma Dante Jour2Fête France

24.07.2014 Die innere Zone Fosco Dubini RealFiction Deutschland

A l’antenne  Im Fernsehen
01.06.2014 Sans répit Dieter Gränicher 23.50 RTS Deux

01.06.2014 Plötzlich Deutsch Robert Ralston 20.05 SRF1

04.06.2014 Love Made Easy Peter Luisi 20.00 SRF2

08.06.2014 O Samba Georges Gachot 11.55 SRF1

08.06.2014 O Samba Georges Gachot 23.25 SRF1

08.06.2014 Vitus Fredi M. Murer 20.07 SRF1

09.06.2014 La barca non è piena Daniel Wyss 23.30 RSI LA1

09.06.2014 Rio Sonata Georges Gachot 00.45 RTS Deux

09.06.2014 Drei Brüder à la carte... Silvia Häselbarth 13.12 SRF1

09.06.2014 Der Imker Mano Khalil 22.00 SRF1

09.06.2014 The Substance – Albert Hofmann's LSD Martin Witz 22.25 3sat

10.06.2014 Das Fähnlein der sieben Aufrechten Simon Aeby 16.11 SRF1

11.06.2014 Sternenberg Christoph Schaub 20.00 SRF2

13.06.2014 Marcello Marcello Denis Rabaglia 14.40 RSI LA1

16.06.2014 Un été brûlant Philippe Garrel 23.30 RSI LA1

16.06.2014 Reise an die Ränder des Lebens... R.Leuthold & B. Bieri 13.15 3sat

18.06.2014 Der Dönerkönig Yusuf Yesilöz 22.55 SRF1

films suisses  schweizer filme

VII



8VIII

films suisses  schweizer filme

18.06.2014 Callboys – Männer für gewisse Stunden Gabriele Köstler-Kull 00.10 SRF1

19.06.2014 Der Dönerkönig Yusuf Yesilöz 05.10 SRF1

20.06.2014 Mit Frauenpower aus der Armut Ruth Halter 12.00 3sat

20.06.2014 Ometepe	–	Mit	sanftem	Tourismus... Ruth Halter 12.30 3sat

22.06.2014 Bloody Daughter Stéphanie Argerich 10.30 RSI LA1

23.06.2014 Der Dönerkönig Yusuf Yesilöz 11.15 SRF1

25.06.2014 Bruno Manser – Laki Penan Christoph Kühn 00.10 SRF1

30.06.2014 Corpo celeste Alice Rohrwacher 23.30 RSI LA1

02.07.2014 Jan – Reifeprüfung am Netz B. Kempf & R. Benito 00.10 SRF1

06.07.2014 Operazione Lombardia Fulvio Bernasconi 21.55 RSI LA1

07.07.2014 Tandoori Love Oliver Paulus 16.25 RSI LA1

07.07.2014 Die Standesbeamtin Micha Lewinsky 20.15 3sat

07.07.2014 Die Standesbeamtin Micha Lewinsky 01.00 3sat

09.07.2014 Zwischen uns die Berge Franz Schnyder 14.25 SRF1

09.07.2014 Beyond This Place Kaleo La Belle 00.10 SRF1

11.07.2014 Verliebte Feinde Werner Schweizer 22.25 SRF1

14.07.2014 Tutto parla di te Alina Marazzi 23.30 RSI LA1

14.07.2014 Die Wiesenberger – No Business... B. Weber & M. Schilt 01.30 3sat

16.07.2014 Kinder der Berge Georg Tressler 14.25 SRF1

16.07.2014 Giochi d'estate – Sommerspiele Rolando Colla 00.10 SRF1

18.07.2014 Von heute auf morgen Frank Matter 22.25 SRF1

20.07.2014 Karambolage - Die Welt des... Gitta Gsell 11.55 SRF1

21.07.2014 Generation Teleboy H. Hug & B. Lenherr 23.30 RSI LA1

21.07.2014 Callboys – Männer für gewisse Stunden Gabriele Köstler-Kull 22.25 3sat

22.07.2014 À perdre la raison Joachim Lafosse 23.50 RTS Un

23.07.2014 Papperlapapp Rolando Colla 14.25 SRF1

23.07.2014 Bergleben Bernard Weber 21.05 3sat

23.07.2014 Madly In Love Anna Luif 00.10 SRF1

27.07.2014 Brot und Tulpen Silvio Soldini 13.10 SRF1

28.07.2014 Tinte forti prima del nero Sophie Heldman 23.30 RSI LA1

30.07.2014 Tandoori Love Oliver Paulus 00.10 SRF1

31.07.2014 Erich Maria Remarque Victor Tognola 23.10 RSI LA1

Sorties DVD DVD Start

Der Meienberg Tobias Wyss Limmat Verlag ★

Sommerzeit Pascale Gmür Media Production ★

Familiensache Sarah Horst Sarah Horst ★

Recycling Lily Pierre Monnard Ascot Elite ★

★  www.artfilm.ch

Liste des sorties et diffusions communiquées à Swiss Films (sous réserve de modifications)
Liste der Start- und Sendedaten, die Swiss Films bekommen hat (Änderungen vorbehalten)

Réalisé avec la collaboration de Swiss Films
In Zusammenarbeit mit Swiss Films

VIII
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En tournage
Am Drehen
Ripese

Der Polder    
Regie Samuel Schwarz, Julian M. Grünthal
Drehbuch Samuel Schwarz
Kamera Quinn Reimann
Genre Kinospielfilm
Produktion Dschoint Ventschr 
Filmproduktion/ Niama Film / kamm(m)acher / 
SRF / SWR
Drehdaten April - Mai 2014
Drehorte Maloja, Zürich, Ludwigsburg
Kinostart 2015

Usfahrt Oerlike    
Regie Paul Riniker
Buch Christa Capaul, inspiriert durch 
das Theaterstück EXIT von Thomas
Hostettler
Kamera Felix von Muralt
Genre Kinospielfilm
Produktion Triluna Film, Zürich / SRF
Drehdaten Mai - Juni 2014
Drehorte Zürich-Oerlikon
Verleiher Frenetic Films
Kinostart 2015

Welcome To Iceland 
Regie, Buch Felix Tissi
Kamera Birgit Gudjonsdottir
Genre Kinospielfilm
Produktion Insertfilm, Solothurn
Drehdaten 7. Juli bis 25. August 2014
Drehorte Island
Kinostart Frühjahr 2015

En postproduction
In Postproduktion 
Post-produzione

Danioth – Der Teufelsmaler  
Regie, Buch Felice Zenoni
Genre Kinodokumentarfilm
Produktion Mesch & Ugge Filmproduktionen
Drehdaten Sommer 2013 – Frühling 2014
Drehorte Schweiz, Deutschland
Verleiher Filmcoopi
Kinostart Januar 2015

Das dunkle Gen 
Regie, Buch Miriam Jakobs, Gerhard Schick
Kamera Simon Guy Fässler, Philipp Künzli
Genre Dokumentarfilm
Produktion Filmtank, Hamburg / Dschoint 
Ventschr Filmproduktion, Zürich / SRF
Kinostart offen

Der Koch
Regie Ralf Hüttner
Buch Ruth Thoma, nach dem gleichnamigen 
Roman von Martin Suter
Kamera Thomas Wildner
Genre Kinospielfilm
Produktion Senator Film Produktion, Berlin / 
C-Films, Zürich / Network Movie, Köln / SRF
Verleih Schweiz Praesens Film
Kinostart Herbst 2014

La buca    
Regie Daniele Ciprì
Buch Alessandra Acciai, Daniele Ciprì, 
Massimo Gaudioso, Miriam Rizzo
Kamera Daniele Ciprì

Genre Spielfilm
Produktion Passione Entertainment, Rom
Imago Film, Lugano / RSI
Kinostart Herbst 2014

Padrone e sotto 
Regie, Buch Michele Cirigliano
Kamera Aurelio Buchwalder
Genre Dokumentarfilm
Produktion Mira Film, Zürich / SRF / RSI / Zürcher 
Verleih Schweiz Vinca Film, Zürich
Kinostart 2015

Tibetan Warrior   
Regie, Buch Dodo Hunziker 
Kamera Pierre Reischer, Dodo Hunziker
Musik Franz Treichler (Young Gods)
Genre Dokumentarfilm
Produktion DokLab, Bern / SRF
Ausstrahlung Herbst 2014

Sweet Girls
Réalisation Jean-Paul Cardinaux, Xavier Ruiz
Scénario Jean-Paul Cardinaux
Genre fiction
Dates de tournage 27 juillet 2013 – 31 août 2013
Production RCE – Ruiz Cardinaux Entertainment, 
Genève
Date de sortie 2015

Yasin will leben    
Regie, Buch Christian Labhart
Kamera Gabriel Sandru, Carlotta Holy
Ton Reto Stamm
Genre TV Dokumentarfilm
Produktion Christian Labhart / SRF / 3sat
Ausstrahlung Herbst 2014

in produktion en production

«Yasin will leben», von Christian Labhart. In Postproduktion.
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* Seiten Mitteilungen (rosa): Mitgliedern des Trägervereins von Cinébulletin und 
Informationen über Subventionszushreibungen vorbehalten
Pro Nummer: maximal 10'000 Zeichen (inkl. Übersetzungen). Die Redaktion kümmert sich nicht 
um die Übersetzungen; alles muss geliefert werden.

* Pages communications (roses): réservées aux organisations membres de l’Association de 
patronage de «Cinébulletin» et aux informations sur l’attribution de subventions

 Par numéro: 10'000 signes maximum, tout compris (traduction incluse). La rédaction 
 ne s’occupe pas des traductions; elles doivent être fournies.

Vorschläge für Artikelthemen und redaktionelle Beiträge: drei Wochen von den Terminen für die 
Zusendung von Mitteilungen / Propositions de sujets d’articles ou 
de contributions rédactionnelles: trois semaines avant les délais indiqués pour 
l’envoi des communications.

 Siehe auch Voir aussi: www.cinebulletin.ch

*Zahlen (alle Städte) durch ProCinema, Schweizerischer Verband für Kino und Filmverleih, kommuniziert
*Chiffres (toutes les villes) communiqués par ProCinema, association suisse des exploitants et distributeurs de films

TOP 10 - Filme im Kino in der Schweiz bis 19. Mai 2014* 
TOP 10 - Films en exploitation en Suisse au 19 mai 2014*

*Zahlen (alle Städte) durch ProCinema, Schweizerischer Verband für Kino und Filmverleih, kommuniziert

*Chiffres (toutes les villes) communiqués par ProCinema, association suisse des exploitants et 
distributeurs de films

NEUCHÂTEL
4 au 12 juillet 2014
14e Festival international du film 
fantastique 
www.nifff.ch

LOCARNO
6 au 16 août 2014
67e Festival del film Locarno
www.pardolive.ch

BADEN  
2. bis 7. September 2014 
Fantoche - 12. International Animation 
Film Festival Baden  
www.fantoche.ch  

BIENNE 
17 au 21 septembre 2014
10e Festival du film français d’Helvétie  
www.fffh.ch

Promotion des Schweizer Films
auf der ganzen Welt
Weitere Informationen über internationale 
Festivals und Märkte, an denen Swiss 
Films teilnimmt, finden Sie auf der Website 

Promotion du cinéma suisse
dans le monde
Retrouvez toute l’information sur les 
festivals et marchés internationaux 
auxquels participe Swiss Films sur le site 

festival.ch   festival.ch

Rang Titel, Regie, Produktion 
Titre, réalisation, production

Kopien 
Copies

CH-D 
2014

CH-F 
2014

CH-I 
2014

Eintritte / 
entrées  
2013-2014

1 Der Goalie bin Ig
Sabine Boss 
Ascot Elite Entertainment Group

46 Kinostart / Sortie 06.02.2014 16.07.2014 ---
107'871

Eintritte / Entrées 107'845 26 ---

2 Die Schwarzen Brüder
Xavier Koller 
Filmcoopi Zürich AG 

67 Kinostart / Sortie 19.12.2013 --- 27.02.2014
116'093

Eintritte / Entrées 61'259 64 1'606

3 Akte Grüninger
Alain Gsponer  
The Walt Disney Company 
(Schweiz) GmbH 

51 Kinostart / Sortie 30.01.2014 --- ---

62'063Eintritte / Entrées 62'044 19 ---

4 Neuland
Anna Thommen
Filmcoopi Zürich AG

19 Kinostart / Sortie 27.03.2014 --- ---
19'293

Eintritte / Entrées 19'293 --- ---

5 Tableau noir
Yves Yersin
Filmcoopi Zürich AG

21 Kinostart / Sortie 13.03.2014 20.11.2013 19.05.2014
31'102

Eintritte / Entrées 13'024 1'877 17

6 Shana . The Wolf's Music
Nino Jacusso 
Filmcoopi Zürich AG

38 Kinostart / Sortie 20.03.2014 --- ---
11'293

Eintritte / Entrées 11'293 --- ---

7 Zum Beispiel Suberg
Simon Baumann 
Fair & Ugly Filmverleih 

19 Kinostart / Sortie 28.11.2013 --- ---
25'544

Eintritte / Entrées 9'499 --- ---

8 Berge im Kopf
Matthias Affolter
MovieBiz Films

40 Kinostart / Sortie 13.02.2014 26.03.2014 ---
8'648

Eintritte / Entrées 8'149 499 ---

9 Traumland
Petra Volpe
Filmcoopi Zürich AG

8 Kinostart / Sortie 20.02.2014 --- ---
8'306

Eintritte / Entrées 8'280 2 24

10 L’amour est un crime parfait
Arnaud Larrieu, Jean-Marie Larrieu
Vega Distribution AG  

18 Kinostart / Sortie --- 22.01.2014 ---
7'968

Eintritte / Entrées --- 7'968 ---

Rang Titel 
Titre

Land 
Pays

Eintritte / 
entrées  
2014

Eintritte / entrées  
2013-2014

1 The Wolf of Wall Street USA 346'946 381'770

2 Rio 2 (3D) USA 207'304 207'304

3 12 Years of Slave USA 171'543 171'543

4 The Grand Budapest 
Hotel

USA 154'862 154'862

5 Supercondriaque France 128'372 128'372

6 Frozen (3D) USA 127'716 424'375

7 The Physician - 
Der Medicus

Germany 114'192 161'207

8 The Secret Life of 
Walter Mitty

USA 112'842 120'008

9 300: Rise of an Empire 
(3D)

USA 111'415 111'415

10 Der Goalie bin ig Switzerland 107'871 107'871

TOP 10 - Schweizer Filme im Kino bis 19. Mai 2014 (Eintritte 2014)*
TOP 10 - Films suisses en exploitation au 19 mai 2014 (entrées 2014)*

CB production 2014
CB Production 2014

CB Nr. Monat  Reserv. Inserat Mitteilungen *
CB N0 Mois  Réserv. annonces Communications *

466 Août 21 juillet 22 juillet 

467 Septembre 18 août 19 août 

468 Octobre 22 septembre 23 septembre 

469 Novembre 20 octobre 21 octobre

470 Décembre 17 novembre 18 novembre
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